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PULLETIN DU JOUR 
PARIS, 20 AQUT 1894 

Y avait-il oun'y avait-il pas un com- 
plot anarchiste contre la vie du pré- 
sident du Conseil2 Personne ne le 
saura exactement et ceux qui n'y 
veulent pas cròire se demandent 
pourquoi le gouvernement espagnol, 
si renseigné sur le projet des trois 
conspirateurs, ne les a pas fult arrèter 
au départ ou signalés assez tòt pour 
qu'on les cueillit à l'arrivée. En tout 
cas il a été sage de prendre des pré- 
cautions. M. Dupuy n'a plus mainte- 
nant qu'à se débarrasser de son au- 
tre ennemi : la maladie. Et il semble 
bien qu'il s'en soit rendu maitre,quoi- 
que tout travail lui solt encore et pour 
quelques jours interdit: 


Plus vaillant et aussi bien gardé, le 
président de la République a recu 
ier le maire de Ghútegnudun et a pris 
date avec lui pour son premier voyage 
officiel qui aura lieu, on le salt, à l'oc- 
casion de la revue qui va clòturer à 
Chàteaudun les grandes manceuvres 
commandées par le général de Gallif- 
fet. En attendant,il continue à jouer 
à Pont-sur-Seine le róòle de chef d'E- 
tat familier et bon enfant. Un journal, 
renseigné sans doute par un corres- 
ondant trop crédule, racontait mème 
ier qu'il va, comme autrefois, au 
café dela petite ville, jouer sa partie 
de billard. Et le protocolel l 


Le protocole, M. Casimir-Perier le 
méprise. Il l'a montré dès son avène- 
ment en suivant les obsèques de son 
prèdécesseur. ll se préoccupe davan- 
tage de ne pas outrepasser ses droits 
constitutionnels qu'il ne veut, a-t-il 
écrit, laisser ni meconnaltre ni pres- 
crire. Don Carlos, banni de France, 
lui ayant fait demander l'autorisation 
de passer huit jours à Paris avec la 
princesse de Rohan, sa femme, en 

renant l'engagement de ne pas faire 

e politique, le président a dú ren- 
voyer la demande au conseil des mi- 
nistres qui se réunira le 30. 


UN JEUNE PÈLERIN. 
A. DE VILLIERS DE 
L'ISLE-ADAMa 





Aujourd'hui s'ouvre la session an- 
nuelle des conseils généraux qui 
duront à expédier les alfaires cou- 
rantes et qui seront sollicités d'émet- 
tre les veux dont nous avons parlé. 
L'élection d'hier à Lure envoie à la 
Chambre un opportuniste, M. Ge 
noux, élu par 7,381 voix contre 6,639 
hà M. Maillard, rallié, qui s'était pré- 
senté en 1893 et n'avait obtenu que 
83,569 voix. Le successeur de M. de la 
Berge, sénateur defunt de la Loire, 
sera élu le 7 octobre. M. VValdecl- 
Rousseau fait dire qu'il n'a ni posé, ni 
accepté la candidature et que rien 
n'autorise à penser quíil AE apio de 
reprendre c sa place 1 au Parlement 
durant cette législature. Au consell 
gènéral du Lot, c'est un radical, M. 
Malvy, qui a été  élu eontre un 
modéré, M. Gassagnade. 


Un autre radical et qui est, en 
lus, —socialiste, le citoyen —Cou- 
tant, a voulu hier atlirer l'atten- 
tion. On inaugurait à Choisy-le-Roi 
une statue. en bronze — représen- 
tant un matelot qui tient dans la 
main droite une hache d'abordage, et 
dans la gauche le drapeau tricolore 
afin de rappeler la défense de Ohoisy 
ar les marins en 1870. M. Félix 
aure, ministre de la marine, prési- 
dait. Le citoyen Coutant a plusieurs 
fois interrompu, se plaignant qu on 
ne l'ett pas invité. Et il a fallu le lais- 
ser déclamer un mauvais, très mau- 
vais discours. 
Une circulaire du ministre de la 
1erre preserit que ehaque brigade 
e cavalerie devra proposer un cava- 
her, volontaire ou non, pour les spahis 
— du Sénégal et du Soudan. Ce € ou 


non : étonne el on se demande si le 


ministre peut ainsi interpréter la loi. 

Les lettres arrivées du Brésil font 
pressentir un nouveau Goup d'Etat. 
Es prétexte de consolider la paix et 
en raison de l'état de guerre qui con- 
tinue, le maréchal Peixoto prorogerait 
ses pouvoirs. C'est sur celte impres- 
sion que la Chambre des députés, 
après quelques séances orageuses, s'est 
ajournée au 15 septembre par 78 voix 
contre 69, en mème qr qu'elle pro- 
longeait jusqu'au 31 aoút la durée de 
l'état de siège. Ges divers Vvotes de 
confiance n'ont été obtenus qu'à quel- 
ques voix de majorité. 


lait davanlage, Permeltez-moi 
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DE SRIEEX ET DE LA BON P0) 
Es SV. P2 
Nous receyons de M. le ari Renó 


de France, la singulière lettre que 


voici : / 
sl — Maintenay, 17 aoút 1894. 
Monsieur, 

Vous déciarez ne pas comprendre ma 
note publiée dans la Gaselle de France du 
15 acút. Ce que vous en tirez n'est pas très 
clair, je l'avoue, mais ce que j'ai écrit l'é- 
donc de 
vous demander la reproduction de ce petit 
article. : 

Il me parait dire très nettement que je 
vous reproche d'avoir injurié un prètre, 
M. l'abbé Meignen, puis d'avoir déclaré la 


polémique close, ce qui aurait coupé court 


z 


) aux protestations de ses amis. J'ajoutais / 


qu'il n'élait pas trop exact que vous eussiez 
cessé toule altaque, puisque vous donniez 
les adresses que les amis de l'Univers en- 
voyaientà M, de Mun, À propos de cet in- 
cident. 

Vous m'accusez de me dérober sur le 


fond de la question. Je ne me dérobe pas / 
du tout. Je vous demande de faire déclarer 


par l'auiorité religieuse si on cesse d'Etrebon 
calholique parce qu'on reste royaliste agis- 
sant, ou encore si les royalistes sont hors de 
lEglise. La question peut vous gèner, mais 
elle est précise. 

Je sais fort bien que le pays n'avait pas 
besoin de mon mol louchant les derniers in- 
cidents, mais, ce mot, j'avais, ce me semble, 
le droit de le dire au méme tilre que vous, 
Celui qui consacre són temps aux travaux 


des DE MerTa aa pas nécessairement un: 
, Le journalisme n'est pas non / 


buf mue i 
plus un mélier réservé à des profession- 


.nels privilégiés. 


Veuillez recevoir, monsieur, l'assurance 
de ma considération très distinguée, 


Baron RENES pE FRANCE. 


M. René de France me demande 
d'abord la reproduction du passage 

ue j'ai dú avouer ne pas compren- 
dic. dans sa note à la Gazelte. Accor- 
dons-lui cetle satisfaction. Voici ce 
passage : 

M. Veuillot déclare avoir cessé la polé- 
mique contre l'ex-directeur du cercle Mont. 


penetee, Injurier un prétre vénèrable, puis 


ire bien vite que la polémique est close ne 


parait pas un procédé très chevaleresque.... 


Par le commentaire. que donne au- 
jourd'hui de cette phrase M. le baron 
de France, il devient évident que 
c'est lui qui n'avait pas compris. Je 
m'en doutais. Expliquons-lui quóé- 
crire, à propos d'une personne qu on 


a vivement blàmés d'un acte quelcon- 


que : 4 Je cesse, maintenant qu'elle 
est justement punie, la polémique 
engagée contre elle -, signifie tout 
simplement quion s'abstiendra de 
redire à cette personne les sentiments 
de réprobation que sa faute a sus- 
cités en vous. Pourquoi ai-je pris 
ce parti devant la mesure qui fra 

sit M. l'abbé Meignen, tout le monde 
a comprendrà, — sauf M. de France. 
Mon mobile n'a pas été la crainte 
des protestations, je le lui affirme. 
Il aurait. fallu que je les visse ar- 
river, au moinsl GCest ce qui ne 
s'est. pas produit. Il y a bien eu 
pourtant celle du correspondant de la 
Gazette, quandil a eu rentré ses mois- 


sons. Mais, justement, je l'ai enre- 


gistrée. OE 

Dès l'instant que je me talsais, M. 
de France trouve que je devals taire 
aussi les témoignages de sympathie 
prodigués en celte occasion à M. de 
Mun... Par exemple l dJ'aurais cité 
l'attaque, et me -serais abstenu de 


souffler mot des ripostes, laissant / 


croire aux lecteurs de l'Univers que la 
lettre de M. Meignen ne soulevait 
aucune réprobation I Le journal na 
reproduit qu'une très faible partie de 
cc qu'ont dit nos confrères catholi- 
ques, à peine avons-nous donné quel- 


ques letíres et adresses, nous en / 


tenant au striet nécessaire pour 
renseigner sommairement le public 
chrétien sé€ 
Fournir ces renseignements, cetait 
notre devoir de journalistes. 


- A ce propos, M. de France m'écrit, / 


en terminantsa lettre,qu'il a aussi bien 


le droit que moi de dire son mot tou- 


chant ce qe se passe, quoiqu'il ne 
soit pas publiciste de profession. Je ne 


le conteste point. La différence, c'est, 
que nous autres, nous devons parler, / 


tandis que lui peut parfaitement s'en 
abstenir. L'Univers gardant le silence 
sur la lettre de M. l'abbé Meignen, 
cela eút paru étrange, M. de France 
ne soufliant mot de celte alfaire, on 


ne se serait mème pas aperçu de sal 


réserve. Mais du moment qu'il tenait 
à envoyer sa note à la Gaselle, assurè- 
ment il était libre. Ge que je me suis 
ermis de railler un peu, c'est le soin 
qu'il a pris tout d'abord de s'excuser, 
sur ses occupations champètres, d'a- 
voir tant tardé. à dire son opinion, 
comme si le public devait ètre anxieux 
de connaitre son avis et .se demander 
chaque jour: Pourquoi donc M. le 
baron de France ne parle-t-il pas 7 
Tout cela est, d'aileurs, sans 1m- 
portance aucune, et j'espère bien 
n'avoir plus à revenir sur des explica- 
tions, qu'il me fallait donner puis- 
qu'elles m'étaient demardées par 
l'honorable agriculteur de Maintenay, 


mais qui, renouvelées encore, devien- 


draient promptement fastidieuses. 
Arrivons maintenant à la partie ca- 
pitale et. terrible de la lettre, au pa- 


ragraphe ou M. de France, pour ne. 


as répondre à certaine question em- 
Dacrassenita que je lui avais posée tou- 


echant les mots préférences speculati- 
ves, tente de masquer sa dérobade en. 


m'adressant une sommation, 


sur l'impression causée. 


NOUVELLES DE 





II m'enjoint de lui c faire déclarer, , 


par l'autorité religieuse, si on vcesse 
e d'étre bon catholique parce qu'on reste 
( royalisle agissant, ou encore. si les 
e royalistessont hors de l'Eglisety 


4 Est-ce une plaisanterie 7 Jedatrouvet 
ort peu convenable en pareilles ma- 


tières... M. de France aurait-il l'in- 
tention d'ètre sérieux2 Alors il devrait 
bien réfléchir à ce qu'il dit avant de 
l'écrire. Est-ce qu'il n'a pas le temps 


 pendant qu'il moissonne 7 


Non l me voyez-vous écrivant à 
Rome : Je connais un monarchiste qui 
veut rester royaliste agissant, quand il 
a rentré ses moissons. Mais les instruc- 
tions du Pape ne laissent pas que de 
le troubler un peu. Ne pourrait-on 
m'envoyer une consultation spéciale 


our rassurer cet excellent homme et 


ui permettre de ramener le roi, 
après les foins" Bien entendu, il faut 
une consultation qui lève toute incer- 
titude, autrement ce ne serait pas la 
eine. S'il ne s'agissait que 
'avis d'un simple théologien, on en 
trouve en France, el mon client se- 
rait déjà fixéó. Une congrégation car- 


' dinalice prononçant, dont la décision 


sera sanctionnée par l'autorité infail- 

lible, voilà ce que je demande, , 
Je n'écrirai pas cela à Rome.-Depuis 

quinze ans que j'ai débuté à l'Univers, 


sans cesse que je suis un tout jeune 


suite de mon àge si tendre. Je ne veux 
point leur fournir un pareil argument 
à l'appui de leurs dires. 

Que M. de France écrive lui-méme. 
Il doit avoir plus de temps que mol, 
maintenant qu'il a rentré ses molis- 
sons, Et s'il craint de n'obtenir pas de 
réponse, eh bien, qu'il s'adresse à son 
èvèquel 

Pour moi, j'ai lu dans l'Encyelique 
du Saint-Père, Souverain Juge des 
intérèts de la défense religieuse, qu'il 
fallait accepter loyalement la. Répu- 
blique, et si l'on avait des préférences 
royalistes, ne les conserver qu'au 
point de vue spéculatif. Ge langage 
me parait très clair, et je m'en tiens 


là: j'obéis. J'obéis pleinement, sans 
hésiter, sans marchander, sans me 


dire: commettrais-je -une désobéis- 
sance plus ou moins grave, étant don- 
nées telles et telles circonstances, en 


allant jusqu'à ce point-là dans la ré- lla Gaselte, que des hommes de foi, de sens 


sistance aux preseriptions pontifi- 
cales 7. . Je ne veux pas commettre de 
désobéissance du toutl Je tiens que 
098 DraLQNES tortueuses, oú l'on ne se 
rend qu'à moitié, oú l'on chicane sur 
le degré de soumission absolument 
exigible, oú l'on ergote pour atténuer 
la portée usuelle el. naturelle des 
mots, sont indignes de catholiques et 


I qu'il se dégage de ces tristes elforts 


uns odeur rance el suspecte de libé- 
ralisme. 
Rélfléchissez, 
01 vous en ètes. Vous en arrivez à 
supprimer dans les Encycliques du 
Pape les mots qui vous gènent. — 
Léon XIII, dites-vous, nous permet 
de garder nos préférences politiques. 
— Au point de vue spéculatif, vous 
fait-on observer: c'est dans le texte... 
Peine perdue, vous ne rectifiez pas ef 
continuez vos arguties sur une phrase 
tronquée. Trouvez-vous —cela bien 


loyall Je vous demandais tout à 
l'heure un peu de sérieux, je vous 


demande maintenant de la bonne 
foi: rétablissez le texte intéègral, et 
dites franchement si vous entendez 


vous y soumettre ou non. Surtout, / 


n'allez pas vous joindre aux hypo- 
crites, qui ne font semblant d'accep- 
ter les enseignements du Saint-Père 
que pour les tourner plus commodé- 
mentl Dans la conversation privés, 
ils déplorent avec aigreur el fureur 
la politique du Pape, déclarant qu'elle 
a divisé les forces catholiques, — 
belle. accusation, venant de soldats 
qui refusent de suivre le gènéral el 
se séparent de lui pour prendre un 
autre cheminl Dans leurs écrits 
et discours publics, ils célèbrent 
Leon XII, demandent à Dieu de le 
conserver longtemps,. et dénaturent 
ses instructions en les louant avec 
des airs pieux. Tartuferie qui ne 
trompe d'ailleurs personne : ils sont 
au mieux avec les réfractaires et. en 
dissentiment avec les catholiques 
soumis. Mais tarluferie qui ajoute à 


leur désobéissancé un manque odieux 


de respect. L'insubordination ouverte 
n'est, pas ropuenanie comme cette 
dérision et trahison cafardes. Ave 
Rabbil... L'insubordination, 
dant, sous quelque forme qu'elle se 
produise, est coupable. C'est pourquoi 
je demande à M. de France de pren- 
dre résolument le parti de la franche 
soumission. / , 
PIERRE VEUILLOT. 
——————,£€———— 


ROME 





Notre correspondant nous adresse/ 


la dépèche suivante : 


Rome, le 20 aobt, 11 h. 30 matin. 

Hier, le Souverain Pontife a célébré la 
sainte messe en présence de 88 noble anti- 
echambre el de plusieurs persoònnages. — 

A dix heures, Léon XIII a reçu dans la 
salle de Ja bibliothèque les souhaits de la 
prélature romuine, de l'ordre de Malte et 
du Cercle de Saint-Pierre. 

8. Em. le cardinal Paròcchi a offert au 
Pape un tableau représentant l'église Saint- 
Josohim, 


Le Sotversin Pontife, en paríuite santé, 


'avoir l 


jai de bons amis qui vont répctant 


monsieur, et voyez 


cepen- 


s'est montré plein de gaité-el de bonté, di- 


' sant à tous d'aimables paroles. 


— A onze heures, le Pape a reçu les cardi- 
naux. Léon XIII leur a parlé avec effusion 
des congrès. de Reims et dè Jérusalem el 


des, peuples orientaux, leur exprimantle dé- 


sir de voir so réaliser l'union des 
églises, leut recommandant de faire lire la 
revue Le scienze sociali, la question sociale 


-ayant à l'heure actuelle une importance ca- 
 pitale, 


—— —— Le  —í——— ——— 


L' c OSSERVATORE ROMANO 9 
ET LA  GAZETTE v- 





Voici. la traduetion d'un récent ar- 
ticle de l'Osservalore romano: 


La Gazelte de France, du 14 courant, 
avec un ton conquérant et une allure 
triomphante, met en opposition 6e que di- 
sàit M. le comte de Mun, il y a dix ans, 
avec ce qu'il dit aujourd'hui. 

Elle croit prendre en flagant délit de 
contradiction l'illustre gentilhomme chré- 
ten parce quiil prédisait alors au gouver- 
nement franc-maçon de l'époque que, tóL ou 
tard, le peuple français se retournerait 


e vers la monarchie traditionnelle et répa- / 


trice qui lui rendra son Dieu, sa foi, son 
honneur, sa prospérité n, 

Aujourd'hui le comte de Mun est un 
rallié (sic), o'est-à-dire, pour la Gazelte, un 
de ceux d qui ont renié la monarchie et se 
dondent pour républicains 2. 

Et la 


aneu M..de-Mun, non seulement de con- 
tradiction, mais d'une absolue désertion, 
de Mun n'a pas besoin de nous pour 
se defendre contre ces tapageuses (rimbom- 
bante) accusations, pas plus qu'iln'a besoin 
du témoignage de personne pu justifier 
sa conduite si chrélienne, si chevuleresque 
et si logique. Qu'il nous soit permis cepen- 


dant de demander à la Gazette ce que mo- 


narohistes et légilimistes ont fait et oblenu 
dans les dix dernières années, pour amener 


le peuple Írançais à se tourner vers a la mo- 


narchie traditionnelle x, pour lui prouver 
qu'elle serait vraiment réparatrice, pour lui 
persuader que cetle monarchie tradition- 
nelle et réparatrice voudra, saura el pourra 
luirendre e son Dieu, sa foi, son honneur, 
sa prospérilé 4. 

voir la façon dont la Gaselte respecte 


éttraite les conseils et les prescriptions de 
celui qui est le vicaire du Dieu de la France, 
le peuple français est parfaitement en droit / 


de douler que, par celte voie, puissent lui 


'étre rendus son honneur et sa prospérité, 


pas plus que son Dieu et sa foi. 
El alors, pourquoi s'étonner, comme fait 


et de cur eutrent dans le chemin que leur 


indique le Vicaire de Dieu et oúils pourront / 


trouver bien plus súrement 4 le' Dieu, la 
foi, l'honneur et la prospérité de la France.x 
La Gaseltle sait-elle qui élargit chaque 


jour davantuge l'abime enire la France ca- 


tholique et la monarchie traditionnelle2 Ge 


 sont précisément ceux-là qui rèvent d'oppo- 


ser l'action dissolvante d'une presse d'un 
royalisme acrimonieux à l'action vraiment 
réparatrics du pontile romain, qui tentent 


I d'infliger l'ostracisme à d'illustres person - 
l nages qui ont élé royalisles parce que ca- l 
dlique i i ) pruntons au Matin, se rapportant, le 


tholiques, comme aujourd'hui, également, 
parce que catholiques,ils sont républicains: 
ces derniers s'elforcent de rendre à la 
France, avec son Dieu et sa foi, son hon- 


 neur el sa prospériló, non pas en s'allardant 


inutilement dans les souvenirs du passé, 
mais en se mèlant aux luttes fécondes sur 
le terrain des institulions présentes, 

li faudrail à la Gazelte de la patience, d'a- 
bord, el surtout cette sérénitó de l'esprit el 
ce calme du jugement qui sont, précisé- 
ment, le fruit de la foi chrétienne et de la 
bonne foi, pour comprendre comment des 
hommes, de la fibre et de la valeur du 
comte de Mun, sont avant tout des hommes 
de foi et par conséquent des hommes de 
sacrifice, parce quiils savent s'imposer le 
plus méritoire el le plus noble des sacri- 

ces pour un chrélien et un gentilhomme, 
celui d'observer le grand précepte de Dieu: 
Subjugate intellectum vestrum. 
, Comprend-elle,la Gazette, que non seule- 

ent la volonté, mais l'intelligence —doit 
Elre soumise à la volonté de Dieu 7 Etcom- 
prend:elle aussi que le supréme interprète 
De la volonté de Dieu, c'estle pontife romain, 
établi par Dieu mème comme Maitre et 
comme Guide de l'esprit eldel'intelligence, 
des individus ainsi que des nàtions, prin- 
cipalement lorsqu'il s'agit, pour un peuple, 
dumoyen le plus efficace de retrouver son 
Dieu, soit qu'il l'ait perdu par sa laute, 
soit que pour son malheur on le lui ait ravi. 


: Nous voyons bien à quels mots de 


cet article s'accrochera la Gazette : 


elle dira une fois de plus qu'accepter 
loyalement la République dans les 
conditions oú l'accepte l'Eglise, c'est 


se faire républicain comme les sec- 


taires auxquels les parlementaires 
orléèanistes, en haine du vrai roi et de 
la vraie monarchie, ont livré la 
France. Elle a une clientèle que cette 


mauvaise foi charme et retient. Qu'elle / dE.  dbabiiaiet cosecEla Or los 


continue de la servir selon ses veux. 
Cela n'empéchera pas les esprits éclai- 
rés, religieux et droits, de recon- 


naitre que M. de Mun, fidèle à lui-— 


méme, agit en catholique avant tout. 
: La. Gasetle dira, en outre, que nous 


LIJ 


1 entendons tci un journal, l'Ossertatore, 
el non le Pape. G 


est vrai : seulement 
ce journal, quand. il traite de telles 
questions, ne le fait que selon les 
instructions que le Pape a données. 
: E. V. 
—————emee—-—-————— 


 L'ORPHELINAT PREVOST 





Cette fois, ce n'est pas un journal 


l suspect de parti pris, amateur de ta- 
page, ennemi du gouyvernement et dé- 


sireux de lui créer des embarras, 
c'est le Malin qui dénonce le seandale 
de l'orphelinat Prevost, à Gempuis, 
signalé déjà plusieurs fois par nous à 
nos lecteurs. l 


Le Matin a fait son enquèté parti-/ 


Ú pnem a Ti g 


azelte croit avoir fdit merveille et 
Dra ia dr 40 l ne s'imagine rien moins que d'avoir con- 
homme, manquant de sérieux par-l-yai 


MM. LAGRANGE, CERF el Ci", 6, place de la Bourge — , 


i culière, et le résultat en est tel qu'il 
) demande avec énergie une enquète 
officielle, pour arrèter, dit-ll, € une: 


expéèrimentation qui soumettrait de 
pauyres enlanís à une véritable dé- 


. 1 ama FE 
LUIS Lu EL LLULL L 


i 


ectelllis par fOus Glat 


exacle n. 

Les renseignements que le Matin a 
recueillis sont, en elfet, tout simple- 
ment épouvantables. llis lui-ont été 
donnés à Paris, à Gempuis et dans les 
environa, enfin à Mers oú les élèves 


de l'orphelinat vont passer tous les / 
l ans quelques semaines au bord de 


la mer. Nous ne pouvons pas tout 


i citer. / 
A Paris, le rédacteur du Matin a vu 


un conseiller municipal et un ex-con- 
seiller (l'établissement dépend de la 
Ville, à laquelle méme il coúte bon) : 


MM. Grébauval et Georges Berry. j 


M. Grébauval est radical-socialiste. I 
n'est pas hostile aux méthodes du 


doeteur Robin, le directeur de l'orphe- 


linat, sans croire cependant beaucoup 
à leur efficacité. M. Georges Berry, 
conservateur, est au contraire résolu- 
ment opposé à cette expérience coú- 


teuse et dangereuse à tous points de 


yue. Parlant au rédecteur du Matin, 


il s'est écrié : 


L'établissement de Cempuis, a érigé en / 


principe la métlhode de l'enseignement 
antipatriotique et, pour ainsi dire, anar- 
chiste l... El je suis en mesure d'afArmer 
ce que javance : un de mes anciens collè- 
gues au conseil général a assisté, à Cem- 
puis, à un véritable cours d'anarchie. Que 


dire du préfet, qui a le devoir d'intervenir: 


et qui laisse se produire des fails aussi re- 
greltables et contraires à la loi 7... 

Il y a là des élrangers qui viennent pré- 
cher à de jeunes Français des idées que la 
morale réprouve et que nos lois punissent 
sévèrement. El l'on ne dit toujours rien Í 


Ces déclarations de M. Georges 
Berry, ont été confirmées, du reste, 
par ji docteur Robin lui-mème au 
redacteur du Matin, lorsque celui-ci 


tème, a textuellement tenu ce lan- 
gage : 
Nous n'enseignons point aux enfanls les 


dogmes que la science rejelle, ce n'est pas 
en nourrissaunt l'esprit d'erreurs el de su- 


) perstitions que l'on peut former des hom- 


mes et des femmes raisonnables el mo- 
lOUX... 

Nous ne voulons pasici de cel enseigne- 
ment traditionnel de l'histoire qui présente 
lu nation à laquelle on appartient comme la 
première entre toutes , nous comballons les 
préqugés nalionauz... 


Le résultat de cet enseignement 
combiné avec le système de la pro- 
miscuitó des sexes, on va le connal-/ 


tre par deux extraits que nous em- 


premier au point de vue religieux, le 
second au point de vue moral. 
Un propriétaire des environs de 


Il Cempuis a parlé en ces termes au ré- 
i dacteur du Matin : 


Ce qui se passe dans cel, établissement 
est épouvantable : c'est l'expérimentation à 
outrance d'un système contraire à tous les 
principes de la morale. La pudeur, natu- 
relle à tous les animaux, n'existe pas à l'é- 
cole de Cempuis. Penser-vous qu'un jour 
les élèves de l'orphelinat ont brisé, à coups 


de pierres et sous l'esil de leur professeur, 


une croix que la piétó des habitants avait 


dlevée sur un talus de la routet Groyez- 


vous que l'autorité soit intervenue7 On n'a 
méme pas ouvert une enquète, malgré les 
plaintes nombreuses qui ont élé adressées 
à la préfecture. 


A ce propos, il faut noter que l'en- / 


seignement antireligieux qui conduit 
à ces abominations est contraire AUX 
volontés du donateur et fondateur de 
l'établissement, M. Prevost, qui du 
reste voulait en faire un asile de vieil- 
lards et non point un orphelinat. 


Une chapelle, élablie par M. Prevost, 
raconte le Matin, a élé depuis dévalisée et 
les ornements el les objets consacrés au 
culte ont été dispersés. Ún ne s'est point 
conformé aux volontés du donateur en sup- 
primant le culte, précédemment enseigné 
par un aumònier... 


 Maintenant, veut-on connaitre la 


situation au point de vue moral2 / 
Ecoutons le maire de la petite ville / 


de Mers: 
Auparavant, les jeunes garçons et les fil- 


lets sans le moindre abri pou: cacher leur 
nudité , il y eut nécessairement un cerlain 
émoi parmi les baigneurs, l'autorité dut 
intervenir et imposer aux élèves l'obligation 
de porter dorénavant un coslume...,. 


ls (les délinquants), disait la déci- 
sion municipale, pourront méme étre 
arrétés sur le champ, selon la gravité 
de leur conduite..... 


Aujourd'hui, ajoute le maire, il y.J 
 qurait bien d redire sur la tenle qui 
l abrite les jeunes baigneurs, mats le di- 


recteur de Cemputs a promis d'aviser. 
Qui, seulement les choses, dans la 
piscine de l'orphelinat, continuent de 
se passer comme elles se passalent 
précéèdemment, à Mers. 
Nous n'ajouterons rien de plus.Nous 


l nous joignons simplement au Matin 


pour réclamer une enquète, et une en. 


passe dans cetle maison, oú le con- 
seil municipal de Paris a voulu que 


Source gallica.bnf.fr 


es rensei- 








se pratiquassent, dans toutleur déve- 
the abat et avec toutes leurs con- 
séquences logigues, J'éducation maté- 
rialiste et l'enseignement sans Dieu 


i — fe e—— : 
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MARÉE DESCENDANTE 


Le temps de compter jusqu'à vingt, a dit 
Richepin, pour donner l'impression de le 
rapidité avec laquelle une vague se forme, 
s'élòve el s'anéantit. C'est la nécessité de la 
rime ou de la coupe du vers qui a fail adop- : 
ter ce chiffre par le poète. Les jeux de la 
mer sont souvent moins précipités, mème 
par une forle brise. Metlons trente ou 
quarante secondes : est-ce si peu de chose 
pour nous dont les années vont se resser- 
rant jusqu'à se confondre dans un espace 
que divisent à peine quelques souvenirs Í 

Ces instants si vile écoulés contiennent 
des phénomènes innombrables. Répétés 
dans un cadre oú Dieu a voulú manifester 
sa puissance d'une manière plus sensible, 
ils éveillent des sensationsset des idées pro- 
fondes. 

A Biarritz, la scène laisse le spectateur 
insatiable. Le panorama est splendide, du 
haut de la pointe du Port-Vieux, aux pieds 
de la statue que les marins ont élevée en, 
l'honneur de la sainte Vierge, près d'un 
rocher presque à lleur d'eau marqué d'uné 
croix et contre lequel se brisa, il y d deux 
ans, une barque dont l'équipage périt tout 
entier sous les yeux él à quelques mètres 
de la foule épouvantée, pendant que le 
prétre donnait l'absolution aux victimes. 
La yue embrasse un immense demi-cercle 
qui se ferme à droite par le phare et, plus 
loin encore par la barre de l'Adour, à gau- 
che par les premiers contre-forts des py- 
réfées sur la rive espagnole, perdus dans 
le ciel. . 

llest quatre heures de l'après-midi. La mer 
a commencé de reculer. Pas un nuage. La 
lumière est répandue à profusion, renvoyée 
dans tous les sens par le feuil'age si doux 
el si fin des tamaris, qui abondent, par les 
rochers: parle sable des trois plages oú l'onne 


3 : I trouvepas un galel: par leshótels énormes et 
s'est rendu à Cempuis. Le directeur ns 6 a 


de l'ètablissement, vantant son sys- 


les villas gracieuses, par la foule barioléo 
de couleurs claires. Tout s'épanouit. La 
mer elle-mème, qui se prépare à quiller 
momentanément une partie du terrain, ne 
cède qu'en étalant sa vigueur el semble 
certnine de la revanche qui lui est assuréc 


I pour bientót. La ligne de l'horizon est nelte 


comme si une barre de métal entourait 
l'Océan qui a l'air, au loin, d'une masse 
compacte el solide, el dont la convexité se. 
réevèle, Au fond du premier plan, l'eau re- 


' mue et tournoie, ballottée par le vent. 


Soudain une dépressiou, Toul à cólé, un 
gonllement correspondant. La poche gon- 
flés s'allonge. On. dirait un monticule 
comme ceux des cimetières de village. 
La base s'élargil pendant que la couche 
supérieure s'élève el s'effile. Maintenant, 
l'eau entrainée dans ce mouvement a la 
forme d'un triangle étroit. D'autres mds- 
ses pareilles se rencontrent et se sou- 
dent. La vague a trdis ou quatre mètres de 
long et un de haut. Une impulsion rotative 
se dessine. Le centre se creuse. Le som- 
met lléchit et tombe en éclaboussures qui 


l ofirent l'aspect d'un ourlet blanc. Des 


nappes d'eau, amenées d'en dessous, s'en- 
roulent autour du premier noyau qui se 
erève, le dépassent, l'écrasent, s'ellondrent, 
rebondissent. G'est un tournoiement géné- 
ral en pleine écume, Une poussière humide 
emportée par le vent, janlit du choc, Les 
débris ont gardé une grande parlie de la 
vilesso emmagasinée, Sur une largeur de 
trois mètres, sur une longueur de dix, on 
n'apercoit plus qu'une quantité innombra-, 
ble de morcenux d'écume, serrés les uns 
contre les aulres el qui s'agilent comme 
des animaux en colère. lis traversent d'un 
seul élan un espace cinquante fois plus long 
qu'eux et viennent se dissoudre sur le bord 
de la plage, engloutis dans l'avalanche qui 
les suit, engendrée par la mème force et 
selon le méme pian. —. / 
Autour d'un gros rocher qui termine la 
digue de Port-Vieux, des vagues, trois 
ou quatre fois plus longues el plus lare 


l Ees que les autres, ont engagé un com- 


bat avant d'accomplir leur retraite. Elles 
frappent le bloc qui va leur échapper, 
Elles se  dressenl,. se précipitent, se 
heurtent, se confondent, s'engoufirent, se 
reforment el, lordues par l'ellort, don- 
nent un. nouyel assaut. On sent leur fréné- 
sie, onles entend mugir. Des panaches de 
fumée et de poussière liquide dominent la 
mélée. a 
Au loin, devant la grande plage. qui a 


' presque une demi-lieue, un ordre étonnant 


s'est réslisé dans le tumulie. Toutes les 


i vagues qui étaient, là comme allleurs, épar- 


pillées. et confondues, se sont rangées en 
trois lignes rigoureusement droites, sépa- 
rées par un large inlervalle à peu près 
conslant. C'est un défilé au galop, tel que 


l n'en ferait aucune cavalerie, mème dans les 


manceuvres les mieux réglées. Pendant une . 
heuré, les trois immenses vagues roulent 
vers le rivage, l'alteignent, s'enfuient, vont 
se reformer en arrière, accourent plus im- 
pétueuses, mieux alignées, plus fortés, 
plus blancbes. Le bruit s'élargil, toujours 
régulier et majestueux. QGetlte nature, en 
anparence déchainée, est dans ses moindres 
molécules et dans ses umoncellements gi- 


' gantesques, Soumise à la mesuré. L'élégante 


s'unit aux elforts furieux. La gràce l'em- 
porte sur la colère. Cette agitation colos- 
sale est un rhythme. Ge vacarme est l'har- 
monie des grandes puissances cosmiques. 
En face des montagnes, les eaux boulever- 


- ( sées manilestent l'ordre universel. La na... 
quéte sérieuse. Elle est indispensable.ll 
' faut qu'on sache exactement ce qui se 


ture impassible et la nature frémissante 

célèbrent la gloire de Qelui qui les a 

faltes. 
E. T, 
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— L'ASSOMPTION A LA SALETTE 


Profondément ému de ce qu'il a vu 


'à la Salette ot il se trouvait le jour de / 
la fète de l'Assomption avec Mgr l'évé- 


que de Grenoble, un jeune pèlerin 
nous adresse une communication qui 
ne sera peut-ètre pas sans intérèt 
pour nos lecteurs. Outre qu'elle cons- 
tate une fois de plus la persistance 


du culte de la Sainte-Vierge dans cette 


France appelée Regnum Marie, elle 
appelle l'attention sur un projet 
des Pères de la Salette qui serait un 
bienfait 


priver à jamais de toute voie ferrée. 
— Voici donc la communication de 


- notre jeune correspondant : 


A ce momenl, ou les ennemis de l'Eglise 
nous répètent chaque jour que toute fol 
est perdue en France, on est heureux de se 
trouver dans un de ces lieux de pèlerinage 
ot de nombreux fidèles viennent attester la 


— vitalité de la foi catbolique dans notre pays. 


Ce bonheur vient de m'arriver à la Salette 
cà jai passé la helle fète du 15 aoàt, et je 


. Vous demande une place pour les. impres- 


sions que m'alaissées celle journée. 

Déjà, le dimanche 5 aoúl, on avait pu 
voirà la basiliquè un pèlerinage d'hommes 
exclusivement recrutés dans le diocèse de 
Grenoble : quand les vaillants rédacteurs de 
la Croix de l'Isère Jançaient l'idée de ce pé- 
lerinage, on leur disait : a. Vous ne serez 
pas trois cents 4, ils furent près. de deux 
mille. L'hólellerie organisée par les Pères 


élait comble, les lits manquaient, à peine / 


trouvait-on. la nourriture suffisante. Gela 
ne diminua pas l'entrain, ni la piété des pè- 
lerins. Le dimanche malin, presque tous 
communièrent, el le soir, sur l'invilation 
de M. l'abbé France, un des organisateurs 


3 . du pèlerinage, ils faisaient retenlir les échos 


des montagues environnantes des cris trois 
fois répetés de : Vive Jésus-Christl. Vive le 
Papel Vive notre Evéquei En redescen- 
dant, ils ne cessnient de chanter des canti- 
ques, sans trouver la moindre nole discor- 


dante, ni à Grenoble, ni dans les villages / 
qu'ils traversaient. N'y a-t-il pas là un pro- / 


grès qui vaul la peine d'ètre signalé l 

Le 15, solennité d'un autre genre, rien 
n'avait été organisé , seul le désir de célé- 
brer la féte de la sainte Vierge dans ce lieu 
oú elle est apparue, avait altiré de nom- 
breux pèlerins, Mgr l'éevéèque de Grenoble, 
lui-méme, arriva la veille, sans étre retenu 
par les fatigues des tournées pastorales, qu'il 
vient à peine d'achever, Le 14 au soir, il y 
avait déjà près de mille personnes à la ba- 
silique, les Pères organisèrent, autour du 
ohemin de croix qui a été érigé sur les 


lieux de l'apparition, une procession aux 


flambeaux qui fut d'un elfet vraiment tou- 


— chant. 


— Dès les premières lueurs du lendemain, 
On voit arriver en foule les paysans des en- 
virons: ily en a de la Salette el de Corps, 
au-dessous de la Sainte-Montagne, il y en 
a du Vallonnais sur le versant opposé de la 


—ehaine : certains ont dú partir dès deux ou 


trois heures du matin, à jeún, car ils tien- 
nent à communier là-haut de la main 
de monseigneur, ils vont entendre la 


: grand'messe et repartiront ensuite, sans 


presque prendre le temps de se reposer, 
pour terminer la fète en famille. 

A 9 h. 1/2, la grand'messe, précédée 
d'une procession, et suivie de la bénédic- 
ton du Saint-Sacrement , à ce moment, on 
me dit qu'il y au moins quinze cents per. 
sonnes. Les Pères de la Salelte se sont in- 
géniés à orner la basilique, et ils ont très 
bien réussi. La messe est'célébrée par 
M. l'abbé Fava, neveu de l'évéque, Monsei- 
gneur prend la parole, il traite de la pa- 


— Uence, et nous montre dans la sainte Vierge 
le modèle de patience, qui doit nous ap- 


prendre à supporter chréliennement les 
épreuves de la vie. 

— Après vèpres, Monseigneur a donné la 
confirmalion à deux convertis de Notre- 
PDame de la Saletle, Sa Grandeur a exposé, 
en quelques mots, comment la doctrine 
chrétienne est renfermée dans le symbole 
des apòtres, et en particulier dans ces trois 
iirmations qui en sont la synthèse : Je 
crois en Dieu le Père, je crois en Dieu le 
Fils, je crois en Dieu le Saint-Esprit. 

— Le soir, il y avait encore procession aux 
MNambeaux: mais beaucoup de pèlerins 
étalent déjà redescendus à la suite de Mon- 
seigneur : on les rencontruit partout, qui à 
piéds, qui à mulet, qui en voiture, sur les 
pentes de la Salette à Corps el de Corps à 
la Mure, répetant les cantiques de la basi- 
lique, comme les pòlerins du 5 acút. 

I est bien piltoresque, ce voyage de la 
sainte montagne, mais il est long et difficile 
eux malades et aux infirmes, aussi les Pè- 


res de la Salelte ont-ils eu l'idée de prolon- 


ger la ligne de chemin de fer qui va de Gre- 
noble à la Mure. De ia Mure à la basilique, 
ce tracé ne compterait que 28 Xilomètres, et 
il ne se heurte à aucune difficulté insur- 
montable , comme il présente des sites ma- 
grifiques, l'ingénieur qui l'a fait déclarait 
que les touristes qui prennent par curiosité 
le chemin de fer de Grenoble à la Mure, et 
jils sont nombreux, iraient, pour la plupart, 


— jusqu'à la Salette. D'un autre cóté, les pè- 


lerins, que l'on évalue déjà à vingt-cing 
mille, viendraient beaucoup plus nom- 
breux. 


Aussi les auteurs du projet n'ont-ils be- 


soin d'aucun subside de l'Etat: il ne leur 
faut qu'une simple autorisation. L'affaire 


— doit venir bientòt au conseil général de 
— lísère: espérons que les radicaux qui l3 
— composent oublieront un instant leurs pas- 


sions antireligieuses pour ne songer qu'à l ED ii 
sl P pea ' douamier italien au cours d'une tournée 


l d'inspection que faissit ce haut fonction- 


l'intérèt général du pays, dont ils parlent 


— tant et ne s'occupent guère. 


C'est cette espúranee que j'ai emportée 
du pèlerinage , je vois déjà dans un avenir 
proohain, la vapeur apporter à la basilique 
des flots de pèlerins. - 

este , UN JEUNE PÈLERIN. 





L'Ordre de la Très Sainte Trinité, de- 
puis sa fondation, a-racbeté 900,000 escla- 
ves, et a eula Elgire de compter 9,000 mar- 
tyrs. Dans le dernier-chapitre général tenu 
à Rome,il a été décidé que, quand le nombre 
des religieux sera- suffisant. l'euvre de la 
rédemption des esclaves d'Afrique sera re- 


Le Saint-Père a appris avec joie cetle ré- 


quement son approbation à ce sujel ne s'est 
pas fait atlendre. Le supérieur général de 


an pour des pays que leur con- 
figuration tourmentéz semblait devoir: 


-élé cunduit à 





DE Ci CS ESE Ael Pe ART EET VE ae IE NA A TS Et ie Eapc dn pel PR IN dant er: ERO AACIT 


ds 


l'Ordre ayant ofTert à Sa Sainteté une vie l 


nòouvelle et documentée, traduite en italien, 
du fondateur, saint Jeande Matha. Léon XIII 


a daigné répondre à cet hommage par la 


lettre suivante : 


A Notre cher fils, le. reliqueuz Grégoire 
de Jésus et, Marie, ministre génèral 


de l'Ordre de la Très Sainte Prinité, ) 


- Léon XIII, Pape. 
Cher fils, salut et bénédiction 
Apostolique. 
Nous avons approuvé votre lettre et 


l'hommage. quelle Nous apportait et.) 


cela pour plusieurs motifs. En elfet, 
ouire que vous y avez fait profession 
d'une si fidèle soumission envers 
Nous, c'est avec joie que Nous Nous 
 rappelons les liens particuliers qui 
Nous unissent à votre Ordre, et qu 
ont eu pour origine le litre méme de 
Saint-Chrysogone le. Martyr, titre 
dont Nous avons été longtemps re- 
vètu: cette circonstance Nous Íait 
trouver un charme plus grand dans 
l'illustre-souvenir de vos saints Pères, 
à qui les nations chrétiennes sont re- 
devables de très nombreux bienfaits, 
ainsi qu'à l'Ordre fondé par eux. Vous 
avez donc agi avec autant de piété 
que d'opportunité, lorsque vous avez 
consacrè vos soins à écrire en langue 
française, et naguère traduit en ita- 
lien la vie de saint Jean de Malha, 
composée après une copieuse ètude 


' des monuments historiques. 


On doit, en elfet, espérer que celte 


vie produira d'excellents fruits de 


vertu, el surtout de la vraie charité 
dont le siècle ignore ou altère 
trop la nature et la divine Íorce. 
Et en premier lieu vos disciples, qui, 
nous le savons, augmentent en nom- 


bre et s'attachent avec ardeur à leur 


vocation, ayant sous les yeux et imi- 
tant ce modèle, seront enflammés 
d'un zòle admirable pour suivre les 
genéreux exemples de leurs ainés. 
Nous vous louons du projet que 
vous: Nous avez fait connaitre, et 
que vous aviez formé dans l'assem- 
blée de. votre Ordre tenue récemment 
suivant vos règles : reprendre en Afri- 
que, de la façon qui paraitra conve- 
nable, votre ancienne mission de ra- 
cheter les captifs. C'est, en elfet, une 
alfaire très impertante, et l'objet 
constant de Notre sollicitude, que 


de procurer partout la disparition de 
l'esclavage inhumain, et de ramener 


dans la sainte liberté et la fraternité 
du Ohrist ces nations très malheu- 
reuses. 

Cependant, cher Fils, que vos soins 
préparent comme il.faut les imes de 
ceux qui doivent un jour embrasser 
ce laborieux apostolat, qu'un parfait 
esprit de sainteté les rende tous di- 
gnes de leurs anciens. 

De tout Notre pouvoir, Nous répon- 
dons à votre piété et à votre soumis- 
sion par Notre bienveillance et Notre 
sollicitude paternelles , ayez-en pour 
gage la bénédiction apostolique que 
Nous vous accordons très affectueuse- 
ment, à vous et à tout l'Ordre. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, 
le 14 juillet de l'année 1894, de Notre 
Pontilicat la dix-septième. 


LÉON XII, PAPE. 
———————l ns —-—————————— 


Le comple-rendu que nous avons donné 
du sacre de Mgr Bardel, à Bourges, étall 
nécessairement incomplet. Abréger est l'o-- 
bligation des journaux. Mais des détails 
que nous avons supprimés, il en est un au 
moits, que nous vouions relablir, A la fin 
du repus qui a suivi la cérémonie el auguel 
ont pris part 230 convives,il y a eudes toasts 
et des discour3,l'un deux a élé prononcé par 
M. l'abbé Belleville, curé de Ohabris et 
principal rédacteur de l'excellent journal 
catholique publió à Saint-Amand. 

Voici telle que les donnent le Petit Ber- 
richon, les paroles que M. l'abbé Belleville, 
appelé aussi l'abbé de l'Epée, a prononcé 
au nom des prètres auxquels Mgr Boyer 
venait de donner la mozetle décanale :- 


Monseigneur, en vous demandant la permis- 
sion de dire un mot après les discourg élo- 


quents que nous venons d'entendre,je commet3, / 


je le sais bien, une témérité. Ce n'est pas la 
première (Applaudissements), et j'espère bien 
que ce ne sera pas la dernière. (Applaudisse: 
ments.) 

Mais il mt semble que la reconnaissance doit 
trouver ici son expression. Je vous l'apporte, 
monseigneur, au nom de mes véncrables con- 
frères les canonisés, (Applaudissements) et au 


) nom de mes non moins véncrables confrères, 
les décanisés. (Applaudissements.) 


Ces acclamations qui ont salué tout à l'heure 
les noms que vous avez proclamé.., (Mgr l'ar- 
chevdtque interrompant). et. Surtout le vòtre, 
monsieur le curó... a (Applaudissements.) i Ces 
acclamations vous ont prouvé que vos choix 
étalent justes. 

Pour ce qui me regarde, vous m'avez couvert 
d'éloges, et jen parle d'autant plus librement 
que, suivant vos intentions, monseigneur, je 
puis les renvoyer à... l'abbé de l'Epée. (Applau- 
dissements,) 

Cette mozette que vous venez de nous donner 
est un emblème du casque et de la cuirasse. 


Je les accepte d'autant plus volontiers, monsei- / 
laisser... / 


gueur, que vous voulez bien me 
l'épée. (Applaudissements répetes.) 





——nl————— 
Incident de frontière 





On mande de Cannes : 


Un fait sans prócédent s'est produit ces 
jours derniers. 

M. Delalande, garde général des forèts, 
en résidence à Menton, a élé arrété par un 


naire dans les forèls francnises sises à: 


proximité du territoire italien, aux environs. 


de Sa0rge. 

Malgré ses pzplesiations, M. Delalande a 

intimille, oú il a été consi- 
gué à la caserne de gendarmerie. Geci 
avaitlieu le 14 courant. : 

De Vintimille, le garde général lut con- 
duit sous bonne escorte à -Remo, od il 
fut enlermé dans une cellule de la forte- 
resse, après avoir élé fouillé. minutieuse- 
ment. 

Pour procéder à cetle opération, on a 
obligé le prisonnier à se dévèlir complète- 
ment. 

Le 16 a0tt, vers le s0ir, un commissaire 
spécial apporta au commandant de la forte- 
resse un pli du gouvernement italien or- 
donant la mise en liberté de M, Dela- 
ande. 


de qe qua El d'u a EE 3 i 





UN SCANDALE AU CONGO 


Si nous en croyons un correspondant de 
la Libre Parole, des faits de la plus haute, 





ravité se. seralent passés dermèremenl à 


Libreville, capitale du Congà français. 

Nos lecteurs n'ont pas ocublié dansquel'es 
circonstances M. de Uhavannes, lieutenant- 
gouverneur. du. Congo-Français, fut rem- 
placé dans ses fonctions, il y a environ deux 
mois, par M. Dolisie. : : 

li paraitrait, s'il faut s'en rapporter à la 
Libre Parole, que ce dernier jouit de la plus 
détestable répulation. 

Dans les premiers jours de juin, M: Do- 
losie prit possession de son poste à Libre- 
ville, mais il regut detousles fonctionnaires 
l'accueil le plus froid. 

Le 14 juiu, au café et en présence d'un 
grand nombre de colons et de fonction- 
naires, M. Forget, ohef dé bureau des di- 
recetions de l'intérieur déclara quil était 
e honteux de voir un voleur à la tète de la 
colonie,, 4 : IR) 

Quelques jours après, à la suite d'une 
enquète ouverte par 1: commissaire: de po- 
lice surles ordres du gouverneur général, 
M. Forget, toujours d'après la Libré Parole, 
écrivit à M. Dolisie, une lettre dans laquelle 


il maintenait tontes ses affirmations et il / 


ajoutait qu'il était heureux de faire cirecte- 
ment el officiellement cetle déclaralion. 

M. Dolisie suspendit de ses fonctions 

D M. Forget, supprima sa solde el lui enjoi- 
 gnit de s'embarquer immédiatement pour 
la France. - 

M. Forget obéit, mais son déport donna 
lieu à des manifestations sympathiques -en 
sa faveur, 

La Fille-de- Maceio, des Gbargeurs réu- 
nis, à bord de laquelle M. Forgel avait pris 
place, ft escale à Rotonou. Ce ne fut pas 
sans élonnement que M, Forget apprit 
alors qu'il étgit invesli de nouvelles fonc- 
tions au Dahomey. 

M. Forget est Úscida'néacinoins. assure- 

) t-on, à faise la lumière la plus complète sur 
la valeur morale de M. Dolisie. 

En altendant, ses amis publient le docu- 
Ment suivant dont Ja gravilté est incontes- 
table : ' 


MINISTÈRE 
de la 
MARINE £ DES COLONIES 


Direction du Personnel 


Paris, le 80 mars 1886. 


de BUREAU —— 
i Troupes de la marine — Le ministre de la Ma- 
1'0 SECTION rine et des colonies ú M. 


le capitaine de frégate 
commandant supèrieur 
des dlablissements fran- 
cats du Golfe de Guinèée, 


Nota, — Les répon- 
ses doivent èire adres- 
sées au ministre et por- 


ter l'indication ci-des- 
8US, , 
sr h LIBREVILLE 
l Communication relative 
à M. DOLISIE (Gaton) 


No 89 
Monsieur le commandant, 

Vous m'avez transmis par lettre du 18 fé- 
vrier dernier, une demande formée pe M. Do- 
lisic, sous-lieutenant d'artillerie de la marine, 
démissionnaire, à l'elfet d'èlve maintenu dans 
la réserve de l'armée de mer en qualité de sous-, 

'lieutenant de réserye. : 

Les circonstances dans lesquelles M. Dolisie a 
ofert sa dimission de sous-lieutenant élève n'ont 
pas permis de le pourvoir d'une commission 
d'oflicier de marine, et il a dté inscrit sur les 
contròles des réservistes du régiment d'artil- 
lerie dela marine en qualitó de deuzième ca- 
nonnier servant, : 

d'ai l'honneur de vous prier de faire notifier 
ces dispositions h M. Dolisie et de l'inniter. d 
s'ablentr de prendre le titre do sous-liculenant 
de réserve qui ne lui a pas élé conféré. 

Recevez, monsieur le commandant, 
rances de ma considération distinguéé. 

Pour le ministre et par ordre :/. 
Le contre-amiral, directeur du personnel, 


Signé : Al OLRY. 


Quelles sont les circonstances auxquelles 
a fuil allusion dans cetlé dépèche de 1880, 
M. l'amiral Olry 2 RE: 

Si elles sont graves et déshoncrantes, 
pourquoi M. Dolisie a-t-il été nommé che- 
valier de la Légion d'honneur et gouver- 
neur du Congo français 7 / 

Si les accusations portées par M. Forget 
sont au contraires dénuées de tout fonde- 
ment, pourquol appeler ce fonciionnare À 
un nouveau poste au Dahomey 7 

Tout cela parait bien obscur et la vigi- 
lance de M. Deicassé ne peut manquer 
d'ètre éveillés par ces regrettables inci- 
dents. 


les ússu- 


- GEoRGES DURANTON. 
A travers la Presse 





Le Temps nous donne le texte de la lettre 

que M. Pral, de Valence, a reque. de son 

fils qui avait élé enlevéè par des brigands 
sardes : 


Cagliari, 11 acút. 
Cher père, 


quinze joura que j'aurais mieux supportée si ja 
n'avais pas eu constamment Ja 
inquiétude. Mauvais traitements suhis, froid, 
fatigue, faim, tout cela n'aurait rien 6té si j'a- 
vais été súr que tu ignorais toutet que tu étais 
sans anxiétó à mon sujet, Je ne raconte pag 


maintenant les péripéties de mon arrestation à 


la suite de l'ignoble trahison dont nous étions 
victimes, ni mon voyage à travers les monts 
Barhigia, la manière dont j'ai vécu 80u8 les 
bruyères et dans les grottes, enfin, ma déli- 
vrance. Sache que je suis. en paríaite santé, et 


si ce n'avalent été mes vètements lacéórés, mes, 


botles éculées, une téte hirsnte, jamais on n'au- 
i rait pu supposer que je sortais des griffes des 
brigands. A 


incroyable du préfet de Cagliari qui a eu le dé- 
vouement de diriger lui-méme les recherohes, 
Douze cents carabiniers ont été réunis aussitòt 
après mon arrestation, le colonel des carabiniers 

j a passé quinze jours à la tète de ses hommes, 
dans les monts Barbigia. ll est bon que l'on sa- 
che en France que ces messieurs ont benuconp 
plus fait pour nous que s'il se fút agi de leurs 
ropres compatriotes, M. Crispi lui-mème ' à 
onnó des ordres précis pour que l'on mit tout 


en ceuyre pour nous délivrer, L'opinion publi- 


que en Sardaigne était passionnée. 

Ala suite de l'arrestation, les journaux ont 
tiré des numércs supplémenta:ires, et. quand 
Paty est arrivé, DUiS , oi, DOUS AVODS ció A 0 
cueillis avec toutes les marques bien eordiales: 
et sincères de sympathie. A chaque station, on 
venait à notre rencouire serrer l£ main aux 
Français. En deux mots, le gouvernement ila- 
lien a fait en cette circonstance plus, je crois, 
que n'exigealt le devoir, et le guccès complet a 
répondu à ses recherches, car on redoutait 


beaucoup de ne pas me -retrouver vivant. Je te l 


prie de remercier le préfet de Cagliari, qui 
n'aurait pas plus fait 8'il se fút agi Ú són pro- 


pre fils, 


Adieu, cher père, je t'embrasse en aitendant 
le plaisir de te revoir et de vous revoir tous, ce 
que, je puis l'avouer, je L'espérais pas. 

Hégis PRAL. 

La mission Monteil 
. Un rédacteur de 4a Petite République a 
intervievvé l'explovateur DyborvsXi au sujet 
de la mission M onteil en Àírique : 
d'ai entendr, prétendre, lui a dit M. Dybovesti,: 
que, pulsque la convention frapco-belge dtgit 


dl 






















Je suis libéré, enfin, après une captivitó de: 


pensée de ton. J 


Ma délivrance est due uniquement à l'activitó 


ds 
Li 


da ga - 1 eres pa via 
d'a, d plets i 


signée, l'expédition que dirige Monteil devenuit 


inutile et que l'on aurait pu, par suite, se dis- 
penser de l'envoyer : c'est là une erreur que 


vous ferez bien de rectifier, lln'a dújamais entrer. 


(dans l'esprit du ministre des colonies de faire 
prendre par Monteil les postes belges, établis 
sur notre territoire, de vive forcel re 


moins qu'à nous amoindrir les uns et les autres 
aux yeux des noirs qui confondent assez volon- 


surtout de prendre d'une façon eflective le 
gouvernement des terrilaires qui nous appar- 
tennent depuis si longtemps,. 

Si méme nous avions pu les ocecuper dès la 


ige n'aurait jamais pu prendre naissance. 


dont on disposait au Congo étaient si limités 


prit anticolonial qui règnait alors en France, 
L d'obtenir le nécegsaire. 


prlcions fétichistes établies sur les bords de 
l'Oubangui, ses relations avec elles seront fa- 
ciles, Car ce sont des gens aux murs douces 


 entretenu des relations très amicales..— . 

Mais il peut en ètre tout autrement lorsqu'il 
va se trouver en présencs des hordes musul- 
manes, contrè lesquelles les Belges ont déjà eu 
à lutter. Cependant les forces dont il dispose 
ne peuvent donner aucune inquiètude À ce 
' Bujet, et tout se terminera à la plus grunde 
 Blotre de nos armes, 

L'action combinée de Monteil dans l'est et de 
Brazza au nord, dans la Sangha, nous permettra 
de nous étendre sur de vastes territoires, 


tante que de mettre toutes ces surlucos an va- 
leur. Espérons què nous sauròong nous en ac- 
quitter. 

—————— ——————— 


L'4.FFAIRE BARRÉME 





L'aifaire Barrème continue à occuper vi- 
vement l'opinion, On a passé en revue ces 
jours-ci toutes les. pistes suivies. 

 D après les indications données au Gau 
lois par ec une haute personnalité du dépar- 
tement de l'Eure 2, l'assassin, qui est mort 


magistrat. En frappant M. Barrème, il vou- 
lait venger sa sur, à la suite d'une affaire 
très délicate à laquelle le préfet avait élé 
mélé, , 


Il résulte de notre conversation, dit ce jour- 
nal, qu'un sénateur accusa,à l'époque, formelle- 
ment un juge du tribunal d'Evreux d'avoir as- 
sassiné la: préfet de l'Eure, mais M. Sarrien, 


cl alors ministre, ne ft pas poursuivre l'enquète 


afin d'éviter un double scandale. 


parlé de deux inconnus qui se trouvaient quel- 
ques minutes à la gare Saint-Lazarc avant le 

épart du train express qui part de Paris à six 
heurés cinquante-cing, et qui avaient demandó 
dun homme d'équipe si le préfet de l'Eure était 


était le juge au tribunal d'Evreux... 
Celui-ci rejoignit bientót le préfet dans le 


 monté.. 

Que se passa-t-il eu route T La conversation 
devint bientút violente. Le magistrat, du pa- 
roxysme de la colère, sortit un revolver de 8a 

oche et tira, Le prélet s'allaissa atteint mortel-. 
ement à la tempe. 

En voyant sa-victime tomber, l'assassin fut 


 pris de peur. 


Avec son mouchoir, il 6pongea le sang qui 
s'echappait de la blessure du préfet, Il entoura 


ensuits la tèle de M. Barrème de ce mème: 


mouchoir, puis s'apercevant qu'il. n'avait plus 
en face de lui qu'un cadavre, il perdit la rai- 
Son. 

ll ne vit plus qu'une chose : se débarrasser 
d'un homme qu'il avait tué, et, en passant $ur 


le pont de Maisons-Laffitte, il jeta le corps de.) 


M. Barròème par la portière. 
Malheureusement pour lui, X... oublia d'en- 
lever le mouchoir, qui était marqué à ses ini- 


' tiales, 


o L'Hutransigeant, qui d'ailleurs n'est pas 
une autorité, et le Soir donnent à ce sujet 
une version analogue. 


CHRONIQUE 








pous l'avons dit, vient d'entrer dans sa 
quatre-viugí-dixième année. L'ancien mi- 
nistre des alfaires élrangères est né, en 
elfat, le 10 acút 1805. 

Tous ceux, parait-il, qui approchent le 
venérable homme d'Elat, remarquent la 
paríaite précision de ses souvenirs et la 
clarté avec laquelle il les exprime. M. Bar- 
thélemy Saint-Hilaire, qui avait été assez 


plètement et a retrouvé toute sa vigueur. 

Comme, il ya quelques jours, un rédac- 
teur du (raulois le felicitat de son excel- 
lente santé el de sa mémoire réellement 
prodigieuse, il répondit : 


Je n'ai pas à me plaindre, eflectivement , 


jours beaucoup — et je travaillerai jusqu'à ma 


dure. Pourtant, je vous avouerai 


que je suis 
 moins assidu que jadis. EE 


amb EL 
a 


Un semblable confit n'aurait servi à rien / 


rtierstousles blancs ensemble. Mais il importait 


Deguetges du traité de Berlin, le confit franco- / 
É 
Mais ces territoires sont si éloignés, les moyens 


que l'on était bien empoché, étant donné l'es- 


et avec lesquels nous avons personnellement 


Monteil restera 'À, et ce sera une tàche impor- / 


depuis longterps, habilait úvreux el étlait / 


Dans toutes les pistes suivies on a souvent 


arrivó. Le premier, grand, solidement bàti, por- / 
tant une moustache noire et de pelits favoris 


vvagon 'de première olasse ou il était 


M. Barthélemy Saint-Hilaire, ainsi que / 


souffrant l'hiver dernier, s'est remis com- 





a 
Para dj Et SE ES TA 


ges représentant la peinture, la sculpture, 
l'archilecture et l'art de l'ingénieur. On 


prète à l'artiste le dessein de donner à ces 


personnages des traits connus. 
A droite et à gauche de la statue, des 
bas-reliefs s'ètendent sur toute la longueur 


de l'hémicyele: ils montrent le Paris en: 


travail que surveillait Alphand. Les plus 
humbles de ses auxiliaires sont là :le paveur, 
le terrassier, le jardinier, le cantonnier. 

Le monument se dressera dans le square 
de la tour Saint-Jacques. 


L'écrémage du lait, toléré: dans les villes 
par beaucoup d'administrations municipa- 
les, a dunné lieu à des plaintes des ronseils 


d'hygiène el vient de motiver, parait-il, de. 
Et puis, tant que Monteil aura affaire aux po- 


nouvelles instructions aux procureurs de la 
république. 

Beaucoup de fournisseurs croient ttre 
en règle avec la loi, parsit-il, parce qu'ils 
vendent le lait écrémé un prix moins élevé. 

Ils se trompent, fait observer une circu- 
laire à ce sujet, el une semblable pratique 
constitue le délit de fulsificalion, 4 qui pu- 
nif aussi bien la Íraude accomplie par le 
retranchement d'une partie des éléments 


de la denrée vendue que la fruude com- 


mise par un mélange 7. 
En conséquence, les cmmissaires et 
agents de police devront dresser procès 


verbàl sur toute conslatation de vente d'un 


lail écrémi. 
só 


Hier, ont commencé à BSaint-Dié de 


grande fètes religieuses À l'occasion dela 


reslauralion de l'église de Notre-Dame, 
monument historique du onzième siècle. 
Le cardinal-archevèque de —Bordeaux, 


l l'archevéque de Besançon et six évè- 


ques assislent À ces fètes qui se. termine- 
ront demain soir. 


/ aa les / 
Nous avons parlé de l'intéressant rapport 


l sur la criminalité, lu par M. Yvernès au 


congrès de Caen. 
dl contient, dit-il, un.argument pré- 
cieux en faveur des sociétés féministes, qui 


' s'efforcent d'obtenir aux citoyennes les 


mèmes droits politiques qu'aux citoyens. 
Les femmes, parait-il, commeltent six 
fois moins de dél:ts que les hommes. 


Au temps oú nous vivons, c'estlà. uand 
P 3 aq 


Il s'agit de composer une assemblée poli- 
lique, une considération d'importance. 
Xa 
Si la Frence est atleinte en ce moment 


' du terrible fléau de la dépopulstion, le Ca- 


nada né risque pas du moins de succomber 


àcelte maladie. 


Voici des faits, qui le prouvent surabon- 
damment. Le gouvernement provincial de 
Québec avait décidé, ily a trois ans, que les 
chefs de famille ayant douze enfants vivanls 
recevraient 100 acres de terres à prendre à 
leur convenance sur le domaine public : il 
a déjà dú distribuer 174,200 acres à 1,742 


familles remplissant ces conditions. Dans un / 


pays religieux comme le Canada, on ne 


dient naturellement compte que des enfants 


nés daus le mariage el pouryus d'un certi- 
ficat de baptème. 


Tous les pères de famille primés, dit un 
journal canadien, ne sont pourtant pas salis- 
faits. Ceux qui ont vingt enfants ou plus, et ,ils 
sont nombreux, trouvent que la prime devrait 
ètre augmentóe proportionnellement au nombre 
de leurs enfants. M. Quimet, par exemple, le 
surintendant actucl de l'éducation duns la pro- 
vince, est le vingt-sixitme. enfant du méme 
père et de la mème mère. Bien plus, il y a 


publiques, une lettre d'un vieillard de la Ri- 
vière du Loup, du nom de Paul Belanger, ayant 
fait touto la campagne de 1837-1838, et décla. 
rant que, désirant servir -son pays aussi bien 
en temps de paix qu'en temps de guerre, il lui 
a donné autant d'enfants qu'il avait tué d'enne- 
mis, soit trente-sixl En conséquence, M. Be- 
langer demande trois primes, une pour chaque 
douzaine d'enfants. Le nombre des primes dis- 
tribuées jusqu'à. présent, ne ceprésente nulle- 
ment le nombre total des familles de douze 
enfants ou plus. On continue à recevoir en 
moyenne trente demandes de primes par mois, 


C'est vraiment magnifique. 
- La comparaison est instruetive entre les 


l Français et lés Canadiens, deux branches 


maisà mon àge, il me laut prendre beaucoup. 
de mónagements, Cependant, je travaille tou-. / 


mort. Et voilà bientót soixante-dix ans que cela / 


Pendant de longues anndes, je me suis levé à / 


quatre heures du matin, et, une demi-heure 


après, je mé trouvais dans mon cabinet. A 
présent, je ne me lève plus qu'à six heures:.. 
parce que mes domestiques ont droit à un peu 
de repos. ig 


Le motif est assez piquant, n'est-ce pas 7 
 Dés six heures el demie, hiver comme 
 élé, M. Barlhélemy Baint-Hilaire est dans 
son cabinet oú, pendant toute la journée, 
un megnifique feu de hbois pétlle, afin 
d'entretenir toujours/la mème température. 
'Assis devant sa table, M. Bartbélemy 
' Saini-Hilaire compulse de volumineux dos- 


.siers, éerit sà copie, corrige ses épreuves / 


sans avoir recours à T'usage des luneltes : il 
continue à jouir d'une excellente vue. 

ll ne quitte guère son cabinet de travail 
que pour la salle à manger: M. Barlhé- 
lemy Saint-Hilaire dine légèrement à six 
heures et se couche peu après. 

— Je ne comprends que le travail, dé-. 
clarait t-il encore au rédacteur du Gaulois, 
el l'exaotitude en toutes choses. Si vous: 

voulez atteindre mon úge, ne cessez jamais 
de travailler et n'écoutez pas ceux qui as8- 
pirent au moment d'avoir des rentes pour 
s6 Teposer: ce sont des paresseux'i 
Voilà le secret de vivre vieux. 


se ge 


Le sculpteur Dalou travaille au monu- 


l ment d'Alphand, construit avec le produit 


d'une souseription publique Le monument 
sera lout en pierre. ll aura la forme d'un 
hémicyele de quinze mètres de. développe - 


Alphand, debout, dans l'atlitudé fami- 
lière qui lui était habituelle, tientde la main 
gauohe son parapluie et son chapeau, noble 

simplicité. De l'autre, il montre le. groupe 


sorties du méme tronc, 

La branche française a repoussé Dieu et 
voici que la stérilité la mendce. La branohe 
canadienne a gardé sa foi : sa fécondité 
reste merveilleuse..— : 


Qui sait7 le jour viendra peut-étre oà la 


France devra faire appel au trop plein de 
la population cunadienne, Espérons cepen- 
dant que la religiony refleurie parmi nous, 
écarlera c6 péril. 


Da 


 M. Lépine estil jaloux des lauriers de 
son prédécesseur, auquel:on donna — s'en 
souvient-on 2 — le surnom de 1 Canicide v72 

Toujours est-il que la note suivante a 
paru dans les journauzx : 


La recrudescence de l'hydrophobie notée ces 
derniers jours a fait adopter par le conseil d'hy- 
Eiène du département de la Seine, un rapport 
de M. Dujardin-Beaumetz, et. dont. voici les 
conclusions : i 

i: Maintien de l'ordonnance de police du 30 
mai 1892 et application de cette ordonnance 
dans tont le ressort de la préfecture de policé. 


Do Prière instante au parquet de donner 


Buite aux nombreux procès-verbaux dressés 


l contre les propriétaires d'animaux ayant causé 


ment. Au centre s'elèvera. la slatue, haute 
ide trois mètres. 


ragés. 


des accidents. 

D'autre part, le préfet dela Seine a donné au 
directeur de la police municipale des instruc- 
tions pour l'envoi à la fourrière des chiens 
errants. 


Il ne faut pas évidemment outrer les 


mesures de précaution, muis, par orainte 


des plaisanteries et dès altaques virulentes: 
dont les e caniphiles . ont criblé l'ancien 


préfet de police, on ne doit pas non plus né- 


gliger de se prémunir éontre les chiens en: 


de / 
Epilogue de l'affaire Cardane-Massard, 
M. Mézières, président de l'Association 
des journalistes parisiens, a rendu hier ma- 
tin la senlence arbitrals, dont voici le 
texle : 


A la suite de la polémique de presse engagée 
ces jours derniers entre MM. Cardane, du Fi- 
garo, et Massard, de la France militaire, qes 
deux messieurs avaient. accepté l'arbitrage de 


- M. Mézitres, président de l'Association des jour- 


de ses collaborateurs directs qui l'entou- / 


rent, lis gont figurés par. quatre. persopna- 


nalistes parisiens. ii 
M. Mézières les a entendus contradictoire- 
ment hier matin. 
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H résulte des explications loyalement écha 
gées qu'il y avait eu un malentendu à l'origine 
de la polémique et qu'aucun de ces deux mes- 
sieurs ne songe À mettre en doute l'honorabilitó 
el le patriotisme de son confrère, 
L'incident peut donc étre considéré comme 


clos, 
dE 


On s'occupe beaucoup en ce moment des 
timbres internationaux qu'il serait question 
de créer pour le service de l'union postale 
universelle et qui serviraient en méème 
temps pour-les envois de petites sommes à 
l'étranger. 

Celle question a déjà été agitée plusieurs 
fois, notamment au dernier congrès inter- 
national posta', tenu à Vienne, oú un projet 
compliqué a élé repoussé : 


L'idée, dit M. Miury, qui a étudié tont spé- 


cinlement ce projet, séduit de prime abord, 


niais, jusqu'à présent, elle semble insoluble. 
La difficulté insurmontable réside dans la dif- 
lérence des systèmes monétaires des divers 
pays et mème dans le cours du changes pour 
cette dernière raison, la série unique des tim- 
bres des colonies françaises a dú faire place à 
autant de séries spéciales qu'il existe de .co- 
lonies, parce que des spéculateurs bénélie 


I ciaient de dillérences s'Elevant jusqu'à 25. 0/0, 


en envovant simplement d'une colonic à una 
autre de fortes sommes en timbres. 

Ensuite, il est impossible d'admettre que ces 
timbres puissent allranchir , exemple : un-An- 
giais envoie h un Français 100 fr. de timbreg 


l internationaux achetés au siège de l'Union à 


Berne , si ces timbres étaient employés à affran- 
chir des lettres en France, notre pays perdrait 
100 fr, puisqu'il ne lui resterait aucune trace 
de ce trafic postal, et puis comment répartirait- 
on les 100 fr. regus h Berne" 

La poste Írançaise- a toujours relusó de re- 
prendre, mème avec un tant pour cent de perte, 
les timbres reçus en payement, elle a défendu, 
sous des peines sévères, aux. marchands de ta- 
bac de rendre ce service au public: comment 
eroire qu'elle s'amende tout h coup et avec ella 
les postes étrangères 7 Si 

Si enfin de tels timbres étaient lancés dans 
l'immense circulation de l'Union postale uni- 
verselle, il se produirait évidemment de nom- 
breuses controfaçons du minuscule papier-mon- 
naie, et nous ne voyons point comment les Etats 
contractants établiraient leur part de perle, 


Il Y a là, en effet, un petit problème éco0- 
nomique bien difficile à resoudre: avant le 
timbre universelil faudrait trouver la mon- 
naje universelle , il ne semble pas qu'on 
solt à la veille de cette découverte. 





LES ANARCHISTES 


Marseille. — Malgré les démentis, le Pe- 
tit Marseillais contirme la nouvelle d'un 
complot contre M. Dupuy. 


La mort de M, Dupuy, écrit ce journal, a été 
décidée dans une espèce de conseil supéricur du 
parti anarchiste, et la tentalive pour. arriver à 
ce but devait étre faite pendant le séjour du 


' ministre dans les Pyrénées-Orientales. 


D'un autre cotó, la súretó aurait 616 aviséa 
quun anarchiste français serait parti pour Ver- 
net-les-Bains avec l'intention d'atlenter aux 
jours de M. Dupuy, mats il s'agirait ici d'un 
isolé moins dangereux, puisque son signale- 
ment est donné et son nom connu. 

Le premier complot, au contraire, reste tou- 
jours menaçant, car d'après des renseignements 
non équivoques, ceux qui ont décidé que M, 
Dupuy doit étre frappé sont les chela mèmes de 
l'anarchie et disposent de moyens exception- 
nels et d'hommes prétls à tvut. 

Nous pouvons mème dire que, très probable- 
ment, la lutte entre le parti terroriste et la 80- 
cióló va changer de face et que la propagandó 
par le fait va entrer dans une phase nouvelle, 

Les anarchistes ne s'attaqueraient plus aux 


dans les archives de l'administration des terres 1 ECOS inolfensifs, afin de ne pus exaspérer contre 


eux l'opinion publique et les indillérents , maig 
is feraient assassiner successivement tous les 


 hommes d'Etat qui se sont signalés par leur 


énergie dans la répression terroriste. Un con- 
seil de chefs du parti désignerait les viclimes. 
Ce conseil est actuellement à Barvelone. 


Nogent-sur-Seine., — Une dépèche de 
Nogent annonce que des allées et venues 
d'individus: suspects auraient élé remar- 
quées aux environs de Pont-sur-Beine, et 
plusieurs arrestations opérées. 


OQran.— La súàreté a arrètó un anarchiste 
allemand signaló par un télégramme de. 
Paris, le nommé Grischy, igé de vingt. 
huit ans, habitant Oran depuis le 2 juillet. 





A L'ETRANGER 


Angleterre, — Plusieurs journaux an- 
glais signalent une recrudescence d'activitó 
parmi des délectives de Scoland Yard 
chargés de surveiller l'immigration des 
étrangers. Le Globe oroit savoir que deux 
d'entre eux ont reçu de l'inspecteur Mel- 
ville mission de suivre.de près, dans les 
quartiers de VVhitechapel et de Pecliham, 
lés mouvements de quelques anarchistes 
français qui y séjournent et y mènent une: 
vie aussi retirée que possible. On surveille- 
rait également un avocal anglais soup- 
çonné d'entretenir des relations avec des 
anarcbistes de la métropole. : 


caja i ee 
Au Tonltin 





Tjuillet. 

La bande de pirates qui détient M. Carrère 
ne compte pas soixante l'usils. II est gardé à 
vue dans une grotte'par quatre Chinois. j 

La petite colonne du: lieutenant-colonel Cla- 
morgan a eherché longtemps, mais en vain, sa 


.retraite, en longeant la frontière pendant près 


de 30 lcilomètres dans l'endroit indiqué par les 
émissaires, Pendant ce temps, une troupe as- 
ses lorte de réguHers chinois suivait une route: 
parallèle de l'autre còté de la frontière pour 
aider notre colonne dans ses recherches. M. le 
colonel Galliéni et le maréchai Sou avaient 
ainsi concerté leurs opèrations. 

La bande a dú senfuir ou se tenir cachée 
dans les grotltes innombrables des rochers : on 
n'a rien découvert des deux còtés, 


— Un éboulement vient de se produire sur 
les travaux du chemin de fer près de Songhoa. 
ll ya eu quatre coolies tuég el plusieurg. bleg- 
sés: six de ces derniers ont élé évacués - avant- 
hier soir sur Phu-lang-thuong. 


— Le train, parti de Mon-cay le 21 juin et 
portant le courrier de France dans les postes 
situés sur la frontière, a été enlevé par les pi- 
rates entre Loc-phu et Than-póun. 

On lui donnait ordinairement une escorte, 
mais le nouveau commandant du cercle l'a sup- 
priniée, jugeant sans doute cette précaution 
absolument inutile. 

Le courrier élait précisémont important, et 
contenait un assez grand nombre de lettres et 
de colis. i: : 

La bande du Va-cay est toujours aussi. forte, 
et ce coup de main ne peut venir que de geg 
nombreux émissaires qui surveillent nos rou- 
tes et Sont renseignés sur le moindre de nos 
mouvements. pes 
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— LA QUERRE EN CORÉE 





Tientsin, 19 aoòt. 
L'escadre chinoise du Nord, sous le comma 
dement de l'amiral Ting, a poursuivi les navi- 
rés de guerre japonais, qui se trouvaient à 
l'embouchure. du golfe du Petehili. L'amiral 
Ting estle meilleur chef de la marine chinoise. 
. La canonnière alemande TVolf est arrivée. 
On est sans nouvelle de la canonnière anglalse. 


Der Seoul (Corée), 19 aoút, 
Un fait réèmarquable vient de se produire. A 
l'occasion de l'engagement de Yashan, un cer- 
tain nombre de seldats coréens, par 01 
sia P teumient les troupes japonaises. 
 Plusigurs d'entre eux ont pris part au combat 
et ont fait preuve d'une grande bravoure. 
Co fait est d'une grande importance politique, 
il montre. que le roi de Corée est du còté des 
Japonais et reconnait ainsi leur suzerainetó. 


Londres, 19 aoòt. 
Le Parlement a communiqué hier, au minis- 
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tre des alfaires étrangères, la copie de la saisie 
faite en Angleterre d'un torpilleur destinó à la / 


Chine. fet 39 
Cet acte, en SQUEIS arpidiion, est daté du 9 
noút, il est signé de lo 
d'Etat aux alfaires étrangères. 
li informe: les constructeurs. du navire que, 
contrairementà la convention internationale, ce 


. vaisseau, ayant Eté équipé à Nevveastle, dans le / 


but d'étre ensuite dirigé sur les lieux de la 
guerre, les officiers minisrériels ont é6té requis 
pour s'emparer dudit navire et s'opposer à son 
oi.. 
— Les officiers de terre et de mer sont égale- 
ment informés d'avoir à prèter leur concours 
pour l'exécution de l'arrèté. Ba a 
Le navire en question: a été construit ohez 
MM. Armstrong, Mitchell et Ci", par les ordres 
du gouvernement chinois, 


Londres, 19 acút. 
Le contre-amiral Dupuis, commandant en 


chef de l'escadre française de l'Extrème-Orient, / 


est en ce moment dans le port japonais de Ha- 
Eodate por trois ou quatre jours. — 

Un télégramme expédié hier au ministère de 
la marine annonce que l'escadre se dirigera en- 
suite surle port russe Vladivostol,.— j 

Les dermières nouvelles regues à Paris au 
sujet de la guerre disent 
mencement des fhostilités avec 
Jappanis ont reçu ohaque jour des armes par 
ce 


te vol6, 


OETRANGER 


ALSACE-LORRAINE 


EA Metz, lo 19 aoút, 
On afrme que M. Hass, député de Metz au 
Reichstag, auguel l'entrés de son fils à Saint- 
Cyr si vel les menaces des feuilles alle- 
mandes et la sommation de se démettre, n'o- 
béira pas à ces injonctiens. ll est décidé à 








continuer duniegen au Parlement japètial, avec 


l'approbation de son comité lectora 
AU BÉNIN 
, OO Liverpool, 20 aodt. 


. Des avis du protectorat de Tanu (Bénin), an i 
noncent que la situation est devenue si sérieuse , 


q 
i 
i 


ué des navires de 


guerre et des troupes y ont 
'expédiés. 


Le chef Nana aurait envoyé des canots armés 1 


e, depuis le com-,. 
ds Ohine, les 


Eimberley, secrétaire / sur l'Escaut, en Hollande, suivent une expé- 


riençè curieuse. 


pour arréter le trafic et empècber les négociants / 


de pénetrer dans l'intéricur. 
ana a refusó de se rendre à une entreyue à 


à laquelle les autorités britanniques l'avaitin- 
é Ú I 


vité. 


quence, remonté la rivière et.des troupes indi- 
gènes ont té envoyóes au Bénin. 


Un navire de guerre britannique a, en consé- / 


 L'administration du protectorat de la cóte du j 
Niger a interdit la Vente d'armes et de minu-./ 


tions aux indigènes. 


Une maison allemande a demandé la protee- 


tion britannique qui lui a Gté accordée. 


On assure que, gics aux mesures prisesà 
nit rentrer ses canots armés 


son égard, Nana a 
et que le commerce a repris son cours. normal , 
mais On ne salt pas encore quelles sont les 
réellés intentions du chef nègre. 

: CONGO 


Lisbonne, le 19 soút. 


8 inurnaux annoncen un confit vient: 
Les j X annoncent: qu" nflit t 


de se produire, en. Afrique, entre les autorités 
de l'Etat du Congo et des indigènes portugais. 
Quelques caravanes ont 6ló. arrètées par les 
autorités congolaises et des indigènes: portu- 
fals ont dé enròlés de force pourle service mi- 
1L1a1Tr8. 
Les indigènes ont attaqué le te de Loba. 
lls ont tué deux soldats congolais et en. ont 


capturé trois. 
ad dill ESP AGNE 
Madrid, le 19 acàt. 
La presse dit que la reine a exprimé le désir 


de rester à Saint-Sóbastien jusqu'au mois de 
novembre. 


La convention hispano-argentine aura une 
durée de deux ans pendant lesquels l'Espagne 
s'engage à ne pas. élever les droitssur la viande 
conservés (tasajo). Pendant le. mème, laps de 
temps, 1. Eogrernement argentin diminuera les 
droits sur les vins jusqu'à 18 degrés, au lieu de 
14 fixés actuellement. 

EI Madrid, 19 acút, 

Les pertes occasionnées par le dernier ey- 
clone s élèvent à plus de trois millions de pese- 
Tag Ta 

ITALIE 


Rome, 19 apút. 


La pluie si demandée est enlin tombée en 
assez grande abondance à Polcevera et à Bisasna, 
et pendant tròès peu de temps à Gènes et dans 
les environs. dd 

La tempéte a mème causé quelques dégits à 
la suite de la crue subite des torrents. 


: LUXEMBOURG 


Pour la première fois, depuis bien longlemps / 
Bé 


le bourgmestre dela ville de Luxembourg, ao- 
compagué de plusieurs membres du. conseil 


municipal, a assisté à la cérémonie commémo- 


rative de. Mars-la-Tour, 
RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, le 19 acút, 

Un ouragan formidable a fait sombrer dans 
la rivière de Seheltsna, dans les environs de 
Rybinsi, le bategu À vapeur Ouspelh, ayant à 
bord une centaine de personnes, Huit ont étó 
noyées, 
Saint-Pétersbourg, le 19 acút. 

M. de Giers ne fera point de voyage à l'etran- 
ger cette année. 


Su santé est en gèénéral satisfaisante. Mais 
la marche lui est assez diffcile. 4 


NECROLOGIE 





Le statuaire Léon Cugnot, chevalier de la Lé- 
ion d'honneur, vient de mourir, À Paris, à 
fa e de 59 ans, 

Erand prix de Rome en 1859, M. Cugnot 
laisse quelques ceuvres remarquables, entre au- 
tres la Force et la Justice, qui ornent le fronton 
de la cour de cassation , le Patriatisme, qui dé- 
core la salle des Etats au Louvre , la 
du Pérou defendant son indèpendante , les Indes 
anglaises, pour la façadé du palais de l'Exposi- 
tion universelle de 1878, Quatre Génies, soute- 
nant le plafond de la salla des délibérations de 


la cour do cassation , les statues de la Salle des / 


"Cariatides à l'Hòtel de Ville, etc. 





Mme Crémieux, 36 ans, la veuve de Gaston 


Crémieux, qui fut fusillé à Marseille à la suite / 


des événements de la Commune, 
L'inhumation aura lieu à Marseille. 


Le dé- 
funt a un de ces fils jourpaliste. , 





M. E. Masqueray, doyen de l'Ecole des lettres 


hr. 


ublique 1. 


' classe Foucaud, médecin-major 5 l'abb 


LA 


d'Alger: souffrant depuis plusieurs mMois d'une 
maladie de ceeur, il était alló prendre quelque 
repo8 prés de Rouen, sa ville natale , c'est là 
qu'il s'est éteint cette nuit. i 





ÉCHOS ET NOUVELLES 


 M. Georgeviteh, l'ancien ministre de Serbie à 
Paris, qui fut gritvement blessé d'un counp de 
tranchet par l'anarchiste Léauthier, est com- 
plètement rétabli. 1 

M. Georgevitoh, nommé ministre à Constan- 
tinople, va rejoindre son poste. 


—O— Mme Cambon, femme de l'ambassadeur 





de France à Constantinople, est arrivée hier à 
D Paris, accompagnée de son fils, M. Henri Cam- 
bon. Elle va se rendre aux eaux, et l'ambassa- / 


deur ira la rejoindre à la fin du mois, 


—o— M. Barthou, ministre des travauzx. 


publics, est parti hier matin pour Calais. 


—o— Le prince Dulep-Singh est arrivé hier 
matin par l'Express-Orient. 


—o— Uns expérience curieuse. , 
Depuis quelquesjours, les habitants de Batb, 


Des torpilleurs 
tour de Reemersivaal, reste d'une ville englou- 
tie il y a plusieurs siècles. Cette tour gène 


EE ap pm a EE 


vivaient en mème temps que les fauves des ca- 
vernes, étaient, d'après leurs ossements et leurs 
crúnes, d'une stature extraordinaire. Le sque- 
lette de l'homme surtout présente des dimen- 
sions tout à fait étonnantes. nat 


ro 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


On nous éocrit : 
 Chàlons, le19 aont 1894. — 
Monsieur le directeur, i 
Dans votre: numéro du 30 juillet dernier, je 
lis aux questions ot réponses. 
Question, — Existe-t-il une vie de samte 
EBugénie 7 : L 
Réponse. — Nous ne croyons pas que cette 


Il vie existe. 


Eh bien, il en existe une. Cest la Vie de 
sainte Eugènie el - de sa famille (1LI9 siècie), par 


) M. l'abbé Toursel de la Société de Saint-Bertin. 


Cet ouvrage a été édilé en 1860, chez Victor 
Sarlit (Paris), au profit d'une bonne euvre el 


1 dédié à tous les chrétiens, portant le nom d'Eu- 


font sauter h la dynamite la / 


sensiblement la navigation, Il n'en restera rien 


d'ici à quelques jours. 


—Q—e Pur suite du retard dans l'enlèvement 
des récoltes, les préfets de l'Yonne et de la 
Sarthe ont été autorisés à reporter au 2 sep- 
tembre l'ouverture de la chasse. 


nieipalités demandent que l'ouverture de la 
chasse solt retardée d'une semaine. 


—— L'organisation des dépóts territoriaux 
est aujourd'hui complètement terminée. 
Ces dépóts assureront la garde des établisse- 


ments militaires, des arsenaux et des places / 


de seconde ligne, l 1 
Les réservistes de l'armée territoriale cbargés 


de ce service seront dirigés par des officiergs 
retraités placés à la suite des régiments terri- 
- LI 


toriauz. 
Les alfectations de ces officiers vont commen- 


l cer et seront poursuivies jusqu'à la fin du mois 
l prochain. 
—o— Pendant les fetes qui vontètre cólébrées 


dans l'église Saint-Louis-en-l'Ile, on se servira, 
h tous les offices, d'ornements précieux brodés 
par sainte Isabelle, sur de saint Louis, 
abbesse de Longehamps. 


—o— Le grand duc Alexis, frère du tsar et 


Ra EE De atra Era ee I de remplir cette mission, la caducitó du legs. 


Les héritiers ont dohc été déboutés de : 


h Biarritz vers la in de la première quinzaine 
de septembre. lla fait retenir pour celta épo- 
que le pavillon Henri IV. 


—o— La colonie française de Hairouan vient 
de commander une superbe couronne qui sera 
déposée au Panthéon sur le tombeau de M. Car- 
not. 

Celte couronne est en orchidées artificielleg, 


— bi ea re a a dama h 
GUERRE ET MARINE 





M. Prot, chel d'escadron de cavalerie hors / 


cadre brevetó, est affeció au 17" règiment de 


chasseurs pour. y ocouper un emploi de Saps ment le volume 


grade. — 





tlure 


truction des conscrits de la classe 1893. 

Cette statistique a porté sur 23,745 conserits, 
se divisant de la façon suivante : 19 ne sachant 
ni lire ni écrire, 242 : 27 sachant lire seulement, 
433 , 39 sachant lire et écrire seulement, 2,426, 
4e ayant une instruction primaire plus dévelop- 
pée, 18.674 , 5: ayant obtenu. le diplome del'ins- 
truction du 21 juin 1885, 177 , 6: bacheliers ós- 
lettres, bacheliers ès sciences, 1,162 , 79. dont 
on n'a pu vérifier l'instruction, 631. 

La moyenne de la taille dans le département 
de la Seine est restée la méme que l'an passó, 
solt 1 mètre 665. La plus haute taille constalée 


Il a été de Z mètres 4 centimètres, et la plus pe- 


tite de 74 centimètres, 





Les examens de sortie à Saint-Cyr, viennent 
de se terminer. Le general de division Galli- 
mard, inspecteur général des écoles, est alló, 
hier dimanche, clóturerles opérations du clas- 
sement dont les résultats, pour les élèves de 
deuxième année, c'est-à-dire pour ceux. qui, 
dans un mois, seront nommés sou8-lieutenants, 
ont été les suivants , 

Le nombre des élèves. classés a €té de 416, 
dont 75 appartenant À la section. de cavalerie, 

La palme revient, celte année, à la cavalerie, 
en la personne de M. de Vaugrenant, qui sort 
le premier, après étre entré avec'e numéro 10. 
M. Duruy, entré le premier, est classé deuxième 
à la sortie. 

Les huit autres premiers sortants sont. dans 
l'ordre suivant :. MM. Gousseau, Paquin, Cas- 
tella, Gilles, Varroquier, fils du colonel du 7" 
dragons, qui est également désigné pour la ca- 
valeria, et MM, Zopíl, Holet et Lanoó. 





. Le général Edon, qui commandait une divi- 
sion de l'armóe de Varis, ot qui avait étó mis 


en disponibilité, à la suite de l'accident de la 


reyue de Vincennes, vs, dit-on, ètre placé à la 
tàte de la 17: division (9: corps), en remplace- 


ment du général Désandró, qui passera, ven- 


dredi prochain, dans la section de réserve, 


Le nouvel état-major de l'Iphigénie, école des 
aspirants, sera composé comme suit : MM le 
capitaine.de vaisseau Caillard, commandant , 
le capitaine de frégate. Rabouin,. second ,-les 
lieutenants de vaisseaux Cauvy, Leconte de Rou- 
jou, Delafon, Fatou, Lesquivit, Barthes, Sénès, 
Guissez, Salatún, Chardon, Marcotte de Sainte- 
Marie , le sous-commissaire Goubet, officier 
d'administration , le médecin de première 


aumóònier. 





Une simple circulaire ministérielle vient de 
supprimer les montures de tous les capitaines 
appartenant au cadre complémentaire des corps 


— d'infanterie. 


Elle est basée sur ce Íait, qu'un taril des 
fourrages pe le 16 mai dernier, n'attribue 
plus de rations aux cbevaux. détenus par ces 
ofliciers, en raison des nécessités budgétaires. 


A És . 


SCIENCE 





Il existe en Suisse, à trois lilomètres de 


quatorze de diamètre, dans lequel on peut voir 


l constamment un peu d'eau, 


Pàr les pluies continues, l'eau s'y élève tout 
à coup et inonde la contrée jusqu'à Porrentruy. 


C'est ce qui est arrivé ces jours-ci après un / 


'Orago. : / 
o Le Greugenat, c'est le nom de ce puits, — a. / 


jailli, inondant au loin les prés etles champs 


d'un an que lé fait n'était survenu. On ne peut 
expliquer ce plénomène que par l'existence 


d'un réservoir sonterrain. 





Une importante découverte vient d'ètre faite 
à Predmost, en Moravie, district qui a déjà 


' fourni de riches trouvailles préhistoriques. M. 
) Mascha, qui a déjà ramenó au jour des centai- 
nes de squelettes de mammouths, a trouvé ces / 


jours-ei près des restes de ces animaux antédi- 
luviens les squelettes entiers d'une famille hu- 
maine contemporaine, composée de six indivi- 
dus. 


Ces antiques habitants de notre Europe, qui 


Lacroix, 


l Porrentruy, un curieux phénomòène naturel,, 
 C'est un trou de huit mètres de profondeur gur 


, de ses llots troubles et écumants. Il y avait plus 


 respondant l'exemplaire que je possède. . 


gène et d'Eugénie.. i 
Si ce livre n'existait plus dans le commerce, 


Le lendemain, il revint à son domicile 
dans un état d'ébriété complète. 

— Je me suis grisé, s'écria-t-il, en signe 
de joiel Je suis bien content qu'on alt laut 
disparaitre ce misérable Carnot. 

nin le surlendemain il prononça de 


— l'longues diatribes contre l'armée française. 


( —s Tous. les soldats français sont des mi- 
sérahles 1. Nous les battronsl Les Italiens 
montrent qu'ils sont plus forts et plus cou- 
rageuxl 

'accusé proteste À l'audience contre les 
théories anarchistes. 

— Nonl dit-il, je ne suis pas libertaire l 
Non lje-ne veux pas l'effusion du sang.J'af le 
tort de boire un peu trop el alors je ne 
sals plus-ce que jedis ni ce que je fais. J'ai 
cté violent, jai eu tort. 

Les témoins entendus maintiennent que 
Moschetlo élait très animé" en tenant les 
propos qu'on lui reproohe. 


La propriétaire de la maison habitée par 


l'acousé est entendue. I 
— Je jure, déclare-t-elle, que Moschetto 
a exprimé le désir quele président de la 


République ait été coupé en morceaux 


je pourrais mettre à la disposition de votrecor- 1 paree qu'il aurait souflert davantage que 


m Bm i 


Troeibunaurf 





INTERPRÚTATION DE LEGS: i 


S. Gr. l'évéque de Séez devait, aux ter 
mes d'un testament, désigner chaque année 


l unej fille à 1 lle serait décerné un 
En Seine-et-Oise et Beine-et-Marne, des mu- A ere CER dar I 


prix de vertu, 


Pour divers motifís, Mgr Trégaro refusa / 


de remplir celte clause el de salisiuire À 
cetle obligation. 
Le testament fut attaqué. é 
La cour de Caen vient de rendre un arrét. 
d'oú découlent ces principes. 
Il n'y a pas incertitude sur la chose léguée. 
aris e testateur a voulu qu'après le paiement 
e legs particuliers le surplus de sa fortune 
servit à doter une jeune lille pauvre, désignéc 
par l'évèque et ses successeurs. 


Il n'y a pas davantage incertitude sur la ./: 


personne de la légataire, lorsque le testateur 


spécifie qu'il. faut que la jeune fille soit 
pauyre, honnète, qu'elle habite une ville dé- 
nommée, i 


Une telle disposition ne contient pas un prix 


de vertu, mais un legs fnit à une catégorie de " 


pauvres que. la. ville  dénommée et son maire 
ont qualitó pour recueillir. 

La désignation par : 
causé impulsive et déterminante de la libéra- 
lité n'entratne pas, en cas de refus de l'évéque 


leur plainte. 
LES RIVERAINS DE L'AVRE 


Le conseil de préfecture d'Eure-et-Loir 


vient de rendre l'arrélé suivant sur le pro- 
cès engagé par les riverains de l'Avre con- 
tre la ville de Paris : 

Considórant qu'il rósulle de l'ensemble (des 


renseignements fournis au conseil, tant par 
l'expertise que par les débats de l'audience, que 


la captation des eaux de la Vigne et de Verneuil , 


a eu pour Pos ogEetens en réduisant notable- 
es eaux de la rivière l'Avre, 
d'apporter un trouble sérieux dans le service 


1 des irrigations, de diminuer par ce fait le ren- 
D'après une statistique établie par la préfec-. 
e la Seine, on constate cette année une 
notable amélioration dans la moyenne de l'ing- 


dement des prairies et de causer aux deman- 
deurs un dommage sérieux et matériel à la ré- 
paration duquel la ville de Paris est tenue, 


Considérant que les rapports d'expertise de 


MM. Duval et Benoist fournissent des bases sé- 
rieuses et équitables d'appréciation et quiil 
convient d'accepter leurs conclusions... 


La ville de Paris a €té condamnée à payer 
les indemnités suivantes : 


Drieux, 150 fr. 50, Renouard, 3887 fr, ,. 


Gaudin, 150 fr. 50: Aubé, 215 fr. , François 
Montgredien, 215 fr.: Hérouard, 208 Ír.: 


Letellier, 275 fr. 20, Simon, 43 fr. j Adrien / 


Letellier, 786 (r. , Brochard, 208 tr. 
Ces sommes sont productives d'intérèt à 
compter du 22 mai 1804, jour de la de- 


' mande. 


La ville est en oulre condamnée aux dé- 


pens, frais d'expertise, elc., etc., liquidés- 


à la somme úe 1,888 fr. 25. 

De nombreux riverains qui attendaient la 
décision du tribunal administratif, vont 
intenter des procès à la ville de Paris. 

Celle-ci sera óvidemment condamnée sur 
les précédentes décisions. 

LÀ FEMME DE L'APPARITEUR 


Le 22 juillet dernier, un gendarme de 
service d'un balà Romainville, voulut faire 
sortir de l'Etnblissement un jeune homme, 
nommé Hébert, qui faisait du tapage,. Hé- 
bert s'y refusa. On fut contraint de l'expul- 
ser par la force. Gommse il injuriait le gen- 
darme qui avait accompli celle besogne, 
celui-ci, aidé. de sergents de ville, condui- 
sit le tupegeut, complètement ivre, à la 

rison de Homainville, prison qui est sous 
a garde de l'appariteur de la mairie, 
M. Vaufrey, anclen inspecteur de la sú- 
reté. I i 
— Quelques heures après, Hébert était dé- 
grisé, Comme il se désoleit en disant qu'il 
altraperail une fluxion de poitrine s'il pas- 
sait la nuit sur la paille du cachot, paille 
humide de ses larmes, Mme Vaufrey, qui 
comnait la familie d'Hébert, ouvrit la porte 
du cachot et dit au prisonnier de s'en 
aller. / i 

La femme de l'apparileur a été poursui- 


vie pour cefait. sous-l'inculpalion: de com- 


plicité d'évasion, en compagnie d'Hébert, 
révenu, en outre, d'outrages aux agenls, 
Es deux inculpés ont comparu devant la 
onmième chambre correclionnelle. , 
Le tribunal a. condamnó Hébert à huit. 
jours de prison avec application de la loi 


érenger j quant: à- Mme Vaufrey, défen- / 
 duepar M' Le Chapelain, elle a été acquit- 


tés 4. altendu, . dit le jugement, quil est 
e certain qu'en commettant l'acte qui lui 
q est reproché, la prévenue n'avait point 
c l'intention de faire fraude à la loi, mais 


) a accomplissait, dans sa pensée, un acle 


4 charilable ne devant en aucune façon en- 
e traver l'action de la justice. 7 


Mme Vaufrey a promis de ne plus se 


préoccuper des gens qui sont enfermés 
dans les caohots de la mairie dé Romain- 


ville. 
UN APOLOGISTE DE CASERIO 


La cour d'assises dela Seime, présidée 
par M. Berr,a eu à juger aujourd'hui,pour 
faits qualifiés crimes. 

L'inculpé est un ouvrier ajusteur italien, 
brun, la figure énergique, úgé de 27 ans. 
I déclare à l'audience se nommer Emile 
Mosohello et avoir élé poussé aux fails 


qu'ón lui reproche parles tracdsseries de J 


sa propriélaire el de sa concierge. 

Moschetto aurait tenu des propos vio- 
lents à Saint-Denis, les 25, 26 et 20 juin 
derniers. 


Plusieurs personnes ont affirmé que le 


jour de l'attentat commis par Caserio Santo, 
i se serait écrió à la nouvelle du forfait : 
— G'est bien faitl on n'en a .pas encore 


fait sulfisimment , les compagnons auraient 
 dú placer une bombe sous Carno4 el le faire 


sauter, il fallait le déchiqueter, 
Li Le Pireent de la Rópublique en a fait. 
len 


l'évéque n'étant pas la / 


a première fois, une aflaire d'apologie de 


autres à Vaillant, à, Emile Henryi J 


1 parle poignard. 


-— Le défenseur de Moschetlo, M: Fallin, 
pose alors au témoin la question suivante : 
— Moschetto vous devait deux termes2 
— Qui, monsieur. 
Le de A QA demande alors si Moschetto 
travalllait : 
— Il faisait des sacs de toilel 
— (Ce n'est pas un travail d'ouvrier ajus- 
leur. dg LS 
" Les autres témoins sont également affir- 
matils sur les propos tenus par Moschetto. 
Après l'audition de quelques témoins à 
décharge qui fournissent de bons rensei- 
nements sur l'accusé, M. l'avocat général 
hérot prononce un réquisitoire dans le- 
Des i féclame toutes les sévérilés des 
jurés : 
i — Àucune circonstance alténuante, dit-il, 
ne peut étre accordée à l'apologiste du 
erime odieux commis sur la vénérée per- 


I sonnè du regrelté président de la Républi- 


uel 
L M. l'avocal général considère comme 
élant un cas aggravant, la nationalitó de 
Mosohetto. i 
Après une courte défense prononcée par 
—'M" Fallois en faveur de Moschetto dont le 
nom traduit en français signifie moucheron, 
lejury rentre dans la salle des délibéra- 
tons. 
Après trente minutes de discussion, les 

jurés, rapportent un. verdiat de culpabilité, 


mais ils accordent le benéfice des circons- / 


lances altínuantes. 
En conséquence, Moschelto est condamné 
à six mois de prison et cinquante francs 


J d'amende. 


On sait que la loi votée au mois de juillet 
n'enlève les délils d'apologie-au jury pour 
les confier aux tribunaux correctionnels, 
que quand il y a provocation ou propa- 
gande anarchisie, dp 


L'Intransigeant annonce qu'il a regu une 
assignation, par le ministère de M. Eloi- 
Alphonse de Gaint- Martin, huissier, à com- 
parailre devant la Cour d'assises de la 
Beine, pour l'audience du 24 septembre 
prochuin, à la súite de la délibération de la 
Cour de Paris requérant contre lui des 
poursuites pour injures. L'huissier a laissé 
une copie de la citation concernantle gérant, 
également auteur principal. Quant à celle 
I qui est relative i M. Henry Rochefort — 
poursúivi comme complice — il a déclaró 
quelle serait transmise à celui-ci,à son adres- 
se actuelle, quil a demandée. à l'Jntransi- 
geant 0ú il a été invité € à se pourvoir 
nilleurs de renseignements 2. 

Me, G. D. 

—————i a —í————————— 
NOUVELLES AGRICOLES 


' La température. — La moisson. — Les rende- 
ments.— Etat des récoltes.—Les récoltes dans 
les pàys étrangers. — Cours des marchés. 


Le temps. a été meilleur cette semsine 


) dans les régions de l'ouest de la France, en / 


revanche le nord et l'est ont reçu des pluies 

asseZ nombreuses et quelques orages. La 

température est restée généralement peu 

élevée , — les nuits commencent à étre 
l fralohes, :, 

Peuà peu, à mesure que le temps le per- 
met, on achève la moisson et l'on rentre les 
gerbes, mais il y un très grand retard pour 
la partie de la France située au nord 
dela Loire. Les baltages sont à peine com- 
mencés, mème dans les contrées oú l'on a 
l'habitude de batire immédiatement après 
la moisson. 

Dans le Midi les baitages sont plus avan- 
césj on éprouve des déceptions dans cer- 

I taines contrées, le rendement des blés est 
sensiblement intérieur à ce. que l'on espé- 
rail, 

li n'est pas encore possible de donner une 
appréciation un peu précise du rendement 


des céréales sur lout le territoirg de la / 


France , tout ce que l'on peut dire aujour- 
d'huiyc'est. que le rendement sera supérieur 
à la moyenne, mais la qualité laissera à. dé- 
Sir er.: 


Les betleraves promettent une bonne ré-. 


l colte: il en est de méme généralement de 
la pomme de lerre, cependantil y a des 
'exceplions et l'oncraint dans certaines con- 

trées que la persistance des pluies ne déter:- 
mine des maladies cryptogamiques. Lesse- 
condescoupes de fourrages sont abondantes, 


les regains poussent vigoureusement, mais 


l'humidité qui favorise la croissance des 


l fourrages, fait aussi pousser les mauvaises 


herbes qui infestent les champs d'une ma- 
nièré déplorable. 
On compte sur une bonne récolte en An- 


l'gleterre il en est de mème en Belgique et 


en Allemagne, Men que l'humidité ait causé 

quelques Olis: La récolte est bonne 

en Russie, moindre cependant que celle de 
l'an dernier. En Hongrie, en Roumanie et 

dans le midi de l'Ilalie, le rendement des 

cércales est inférieur à la moyenne mais la 

qualité est bonne. Le nord de l'Ilalie est 

mieux partagé. En Espagne et en Portugal 

la récolle est salisfaisente. Aux Etats-Unis 

etau Canada la récolle des blés est bonne, 

mais les mais ont beaucoup souflert aux 

Elats-Upis,.. ae 

a Y -COURS DES MARCHÈS . 
da Dec, Céréales 

Les affaires ont été très peu actives celle 
semaine À cause de la fète de l'Assomption, 
les prix continuent à baisser... 

On a constaté les cours suivants par 880 

de 100 Eilos: 

Halle de Paris. — Blés 18 vv à 2012, 
sans variation. , 

Seigles, 10 75à 11 pà, baisse. 

Orges, 14 50 à 16 12, affaires nulles. 

Avoines, 20 ,m à 24 vv, sans variation, 

Halles des départements. — Blés : à 
Rennes, 1950, —à Obarires, 18 25, — à 
0 Beauvais 18 25, — à Nanoy, 1925, — à 

Lyon, 17 50, — à Bourges, 17 10: —à Li- 


moges, 18 25, — à Toulouse, 17 20, — à. 


Mende, 1925, — à Avignon 1775. 
Les seigles se vendent de 9 50à 16 m. 
-— Les orges se vendent de 12 50 à 17 50. 





Les avoines se vepdent de 16 m à 24 m2. 


Blés d'importation. — A Nantes, blés 
éiranger, 10 25 4 19 76. — à Bordeaux, blé 
d'Amérique 18 715 à 19 35, Plata, 1810 à 
18 76, Russie, 17 50, — dà. Marseille, blés 
de Russie, 10 4, à 12 25: droits de douane 
à acquitter. , 

Farines 

Les affaires sont très calmes et les cours 
restent sans ohangement.. On cote R 
sac de 167 lal. nets: marque de Corbéil, 
dóna (28 60 les 100 Hil.), marques diver- 
Ses, 4119 à 47 vs (20 11 à 20 903 les 
100 ll.) — Douse marques disponibles, 4219 

Farines deuxièmes, 1911 à 20 nnles 100 E.: 

Farines de seigle, 1741 à 19v3s les 100 E. 

Gros son écailles, 12 va à 12 50 les 100 le. 

Bon trois cases, 10 ve à 10 T5 les 100 £. 

Vins 

Le temps humide que nous avons depuis 
plusieurs semaines:n'est pas favorable à la 
vigne lesmaladies cryptogamiques causent 
des dommages sensibles dans plusieurs ré- 

ions, la matmration maàrche lentement, 
es affaires sont toujours très calmes. 


Cidres 
La récolte des pommes sera assez bonne 
en Normandie, très irrégulière en Brelagne 
et médiocre dans lé Maine. 
Bétail 
Sur le marché de la Villette, on a cons- 
taté les prix moyens suivants au Xil. poids 
net, le 123 acút. 


Beufs .. . 1 64 Moutons. . i 91 
Vaches. . . 151 Pores gras. . . 1 71 
Vesux . . . 1 70 


Hausse légère surle boguf, baisse légère J SUÉ3 


sur le mouton, et le porc. 
Au marché du 15 aocút, la vente élajit 
facile sur les bmufs, mauvaise sur les 
veaux et moyénne sur les porcs. 
A. DE ViLLIERS DE L ISLE-ADAM, 


———————— que———— a 


DERMÈRES NOUVELLES 





L'Agence Nalionale communique celte 
note : 
L'école de Cempuit 


Jamais la direction .des allaires départemen 
tales dont dépend l'école de Cempuit n'a eu à 
s'occuper des faits qui sont reprochés à la di- 
rection de cette école. L'orphelinat est placé 
sous ia surveillunce d'une commission composée 
de 4 conseillers généraux. MM. Faillet, Rous- 


alTaires départementales, MM. Leroux, Buisson, 
directeur de l'enseignement primaire au minis- 
tère de l'instruction publique, Mascart et Pey- 
ron, directeur de l'assistance publique. 

La commission ci-dessus se réunit périodi- 
quement, examine tous les faits qui lui sont 
présentés. Sur les quatre conseillers géncraux 
qui font partie du comité de surveillance, un 
seul, M. Grébauval, est hostile à la méthode 
suivie pour l'éducation des enfants. Du reste, 
le conseil municipal a eu déjà à s'occuper de 
tout ce que rapporte un journal du malin et 
M. Bassinet, À la tribune du conseil, en a fait 
justice. 


Une enquète lII faut une enquète l 
——————é——————— 
Voyage de M. Barthou 

Calais, 20 acòt. 


Métropolitain et celles du chemin de fer tubu- 
lnire, en vue des projets quiil espère pouvoir 
déposer à la rentrée, 

M. Barthou est accompagné par MM. Colson, 
directeur des chemins de fer, et Erantz, députó 
des Vosges, qui est le rapporteur devant la 
Chambre du projet Berlier. 

Le ministre des travaux publics" sera de re- 
tour à Paris vers la fin de la semaine, 


Marine 


Le cuirassé Bayard, parti le 18 amoòt de 
Halodaté, vient d'arriver à VVladivvustocE. 

Le croiseur Rigault-de-Genouilly, qui a quittó 
Saint-Pierre, le 11 aoút, pour: faire sa tournéo 
surles còtes de Terre-Neuve, vient de mouiller 
à Sydney. 

Le Bougainville vient de quitter le port de 
Dunterque, : 

Nominations d'ingènieurs 


Par décret du 19 aoút, MM. Faure (Henri), 
Briend (Jules), Bézin (Armand), Blondel (Al- 
bert), Bertrand (Julien), Héricourt (Maurice), 
Fraisse. (Eusèbe), Favre (Marie), Beaumès 
(Louis), élèves sortants de l'Ecole polytechnique, 
sont nommés élòves ingénieurs dans le corps 
du génie maritime. 

M. Cot (Jean) est nommé élève ingénieur 
dans le corps des ingónieurs hydrographes. 


Nominations d'officiers 


ton du ministre de la marine, ont été nommés 
dans le corps de l'artillerie de marine, au grade 
de sous-lieutenant élève, les élèves de l'Ecole 
polytechnique dont les noms suivent : 
Dumuis (Marcel), Mercier (Jean-Baptiste), 
Breuilh (Lucien), Caudier. (Émile), Guespin 
(Gaston), Legay (Louis), Courandon (Simon), 
Parent (François), —Bailly-Masson (Glaude), 


) Burrachini (Clément), Lehalla (Pierre), Bour- 


rienne (Alexandre), Bierlé (J oseph), Géraud 
(Eugène), Riebel (Louis), Harranger (Adolphe), 
Bergeaud (Edmond), Tregoat (François), Char- 
ler. (Philadelphe), Regard (Polydore), Bau- 
doin (Numa), Berger (Jean), Siricleler (Emma- 
nuel). 
Madagascar 
Marseille, 20 agút. 

Le paquebot Amazone, des messageries mari- 
times, courrier de la Réunion, de Madagascar, 
de Zanzibar et d'Obocl, est arrivé c6 matin 
avec 117 passagers parmi lesquels MM. Preux 
et Chabannes, médecins de mariné, Dufour, 
secrétaire de la résidence de Mayotte, Le Chien, 
lieutenant-colonel d'infanterie de marine, ve- 
nant de Madagascar, ainsi que 70 soldats de 
la mème arme. a at 

La traversée s'est ellectuée sans incident. 

La cargaison comprend 12,000 colis de café, 
cacao, indigo, etc., etc. 

Marseille, 20 acút. 


Lés journauz arrivés ce matin par l'Amazone, 
courrier de Madagascar, nous apportent les 
nouvelles suivantes : 


lit dans le Madagascar : 
Nois avons reçu de graves nouvelles de, 


jeco-Súarez: nous les donnons sous réserves. 
0: da sonvient que les gendarmes d'Antsirane, 
envoyés parle gouverneur, M. Froger, pour se 
rendre compte de l'installation des Hovas 4 Arm- 
'bibalta, sur le territoire français, avalent cap- 
turé et ramené sept indigènes armés, qui ont 
Eté Ecroués. — 


bohimarina, a pris sa revanche, parait-il. Un 
administrateur des affaires indigènes à Antsi- 
rane, s'Etant risqué, avec deux de ses agents, 
dans la zone française envahie par les Hovas, 
qurait ió enlevé avec deux agents et amené à 
Ambohimarina. Le 17 juillet, les trois Français 
i ncotc prisonniers. 
ea ara a le commandant du bataillon 
de tiraillenrs salalaves, avec 100 à 150 de ses 


sel, Bassinet et Grébauval, du directeur des / 


M. Louis Barthou, ministre des travauz 
publics, est parti hier pour Londres et Liver- 
pool oú il se propose d'étudier la question du 


Par décret du 19 aoút, rendu sur la proposi- 





 qu'il a commencé...., 


4 Dernièrement Ratovelo, gouverneur d'Am- / 





hormmes et 50 soldats d'infanterie de marine, a 


€lé envoyó pour réclamer à Ratovelo la mige 
en liberté immédiate de l'administrateur et de 


ses COmpagnons, avec ordre de les reprendre 


par force en cas de refus, 
L'emprunt chinois à Berlin 
: Berlin, 20 acút. 


L'emprunt chinois n'est pas encore conclus / 
les négociations avec le syndicat durent tou-: 


jours. Une partie de la légation de Chine egt à 
Londres, l'autre à Berlin, 


Le prince de. Naples 
Rome, 20 acòt, 

Le roi a sigué le décret nommant le prince de 
Naples, général de division',et lui donnant, Pa. 
Jerme comme résidenec, i 

Le personnel attaché au prince royal de Na- 
ples sera transféré à Palerme avec les mèmes 
altributions. 

Après un court séjour à Palerme, le prince 


visitera tóute la Sicile, 





NOUVELLES DIVERSES — 


La catastrophe de Saint-Valéry-en- 
Canux. — Le Patriote de Normandie  rapporte 
un éópouvantable accident qui s'est produit, 
dans la matinée d'hier, à l'heure du bain, de- 
vant le casino de Saint-Valéry-en-Caux. Unjeuna 
homme de Paris et une de ses seurs se bai- 
gnaient. 

A peine la jeune fille était-elle sortie de l'egu 
que son frère, qui n'avait cependant pas quittó 
le bord, ne sachant pas nager, se mità pousser 
des cris désespérés. Au mème instant on le 
voyait disparaitre dans le remous de deux va- 





BS. 
Or il parait que les maitres baigneurs, quoi- 
queà leur poste, n'ont pas cu le courage de 86 
orter au secours du malheureux, Et méme il a 
allu, pour que son corps soit repèché, que la 
llot l'apportàt sur la rive. Trois enfants de dix 
à douze ans, qui prenaient leur bain au-delà de 
l'espace réservé au casino, l'ont arrété au pag- 
sage et ramené sur la berge, , 
mmédiatement sont accourus un des vicaires 
de la parcisse et deux médecins, mais il était 
trop tard, a 
La famille à laquelle appartient la victime 
habite Paris. Elle se nomme Lamy. Chaque an- 
nóe, elle vient passer la saison balnéaire à 
Saint-Valéry, M. Lamy père devait venir ree 
joindre, ces jours-ci,sa lemme et ses enfants. 
Une dépèche lui a annoneó la terrible nou- 
velle. Le corps du malheureux jeune homme 
sera ramené et inhumé à Paris. 
Le registre des réclumations s'est convert de 
signatures au. casino pour protester contre l'in- 
curie des maitres baigneurs, et ceux-ci ont 6té 
renvoyés par la commission des bains. 


Le suicide du Pont-Neuf. — Vif émei, 
l'avant-dernière nuit, à quatre heures, au Pont- 
Neuf, ot venait de retentir un coup de revolver 
derrière la statue d'Henri IV. Les agents et les 
passants accourus au bruits. de la detonation 
relevaient bientót le cadavre d'un vieillard qui 
venait de se tirer un coup de revolver derrière 
l'oreille. ' 

Comme l'homme respirait encore, on fit avan- 


cer une voiture et on le transporta à l'Hótel- . 


Dieu, 0ú il expirait au bout d'une heure. 

Le désespcré avait placé dans son chapeau 
une lettre adressée au commissaire de police 
d qui ferait la levée de son corps x. C'est un 
sieur Léon Pellet, 4gé de soixante ans, ancien 
employó de la société coopérative des em- 
ployés de l'Etat, demeurant rue de Nesles. 

e La vie ne vaut pas la peine d'ètre. plug 
longtemps vécue, ajoutait Pellet dans sa lettre, 
et jen finis avec elle : jen ai assezl o Le fils 
de la victime, qui habite la province, a Cté pré— 
venu télégraphiquement, 


Arrestation mouvementée. — Il ya 
uatre ans, un sieur Vestirman, d'origine belge, 
dtait condamné par défaut par lú cour d'assise 
de la Seine à coa ans de réclusion pour vols 
qualifiés. Toutes les recherches faites pour le 
reirouver n'avaient donné aucun résultat, lorg- 
qu'on apprenait hier, parle bureau des étran- 
Bers, l'adresse de Vestirman, rue Compana, 
ne 6, 7 
Trois agents furent chargés de l'arréter, Pen- 
dant que deux d'entre eux montaieni au logee 
ment de Vestirman, le troisitme se posait sur 
le trottoir, la long de la maison. Mais à peing 
les premiers avalent-ils franchi le. seuil du lo- 
gement que le malfaiteur ouvrait la fenètre et 
se précipitait dans le vide de la hauteur dutroi 
sième étage, 
Dans sa chute il ne se fit aucun mal, déjà il 
se préparait À filer à toutes jambes, lorsque le 
troisième agent lui mit la main au collet. 


Accident de voiture. — Un terrible ac. 
cident a eu lieu, avant-hier, à la Fertó-Macó 
(Orne) au moment oú l'on s'apprètait à donner 


"une fète franco-russe en l'honneur de l'ambasg- 


sadeur de Russie. M. Paul de La Raillerie, frèrg 
de M. Le Meunier de La Raillario, maire de 
la Ferté-Macé et conseiller géncral, a fait une 
chute de voiture en se rendant à la Motto-Ma- 
dre, proprióté de son beau-père. 

Le cheval s'étant emballé, M. de La Raille- 
rie sauta, tomba sur le crine et resta sang con. 
naissance. ll est mort hier matin, 

Son frère, M. Le Meunier de La Raillerie, de- 
vait recevoir hier à diner l'ambassadeur de Rus- 
sie et Mme de Mohrenheim, et avait également 
invité M. Couppel du Lude, préfet de l'Orne. 
La réception a naturellement été décommandée, 
M. de Mohrenheim a acceptó l'hospitalité chez 
M. la curó de la Ferté. 


Incendie. — Un violent incendie a éclató 
hier soir à onze heures, dans la commune du. 
Mandelicu, non loin de Cannes. 

Un restaurant, tenu par M. Novière, a étéó la 
proie des fammes, le fils du patron, àgé de 
douze ans, ayant voulu sauter du premier étago 
de la maison, s'est fracturé le cràne. Son état 
est tròs grave. 

Soixante mille Xilos de foin ont dté brúlés. 


Collection complète de l'Univers depuis le 
4er juillet 1842. 

Les 14 premières années reliées, 
en liasses par ordre. 

S'adresser h M. Camus, aux bureaux du 
journal. 


H————— La — a pe r 


VARIÉTES 


les autres 





LES ÉEVÉQUES PENDANT LA 
RÉVOLUTION 

M. l'abbé Sicard a entrepris une 
rande et noble tàche: l'histoire de 
Ancien clergé de France.—Je n'ai pas 
ses secrets et jignore s'il poursuivra 
jusqu'au bout une étude si vaste, il 
est certainement de ceux qui peuvent 
Ja mener à bonne fin. Toujours est-il 
parle commen- 
cement et c'est l'épiscopat qui fait 
l'objet de ses premières recherches. 

J'espère quiil voudra nous retracer 
la vie du clergé séculier, dans les cam- 
pagnes et dans les villes, et achever 


)ainsi le portrait de cel illustre corps 


de l'Eglise de France, que j'ose lui 
demander de ne pas appeler l'Eglise 
gallicane tant ce nom sonne mal aux 


oreilles catholiques et donnerait d'ai. 


leurs la plus Ífausse idée de l'ortho- 
doxie si stire et si éclairée de l'auteur, 
L'an dernier, il nous 
Evéques avant la Révolution, aujour- 
d'huiil nous offré les Evéques pendant 
la Révolution (1). j 
A dire vrai, une grande partie. de 





(1) L'ANCIEN CLERGÉ DE FRANCE.— Les Euvéques 
avant la Révolulion. — Les Evéques pendant la 
Réèvolution, 2 vol. in-8. — Librairie Lecolle, 1893 
et 1894, 
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i eg Second volume complète le pre- j tice obligent à voir le bien, à consta- Cétait le défaut de la cuirasse, les J évèque d'Angers, traduisait le senti- J leur représentons leurs droits 2. — / tribulations du clergé est identique: 
Xa mier. Les quatre chapitres groupés ( ter quelle sève chrétienne et méme /J révolutionnaires ne sy trompèrent / ment de tous ses collègues : 4 Nous Ils eurent done, eux, le sens politique J dans toutes les provinces du royaume. 

El. sous le titre générique de c Valeur J apostolique animait encore ce rand ( pas. Dès le temps des lections aux ( serons assez riches pour vivre et trop / complet-et logique, le succès de leurs l La conduite des premiers pastèurs fut 

OO morale de l'épiscopat v, sont la con- Í corps qui comptait une foule d'évè- J Etats Généraux, ils avaient appuyé j pour mourir.s RR eforts eut compensé l'imprudence des / à la hauteur des circonstances et la 

Es tinuation de la c Situation sociale et Í ques règuliers et mème des saints. l sur ces divergences, excitó les disen- Mais l'abnégation des volés' n'ap- / autres constituants, el si leur VoiX / eglomnie n'a pu entamer cette ré- 

x olitique ) et dec l'Administration Quand on voit des saints à la cour de j sions, envenimé les blessures, bien ( porte aueune justification aux vo- j avait été entendue, l'esprit de révolte sistance, d'autant plus ferme, qu'elle 

De épiscopale 2. i Louis XV, à une époque ou le duc / des cahiers du tlers-état et du clergé / leurs. as -- formulé dans la 4 d claration des ' avait .volontairement reculé les limi- 

É ll y a une vóritable jouissanceà ( d'Orléans, fils du Règent, pratique la Í portent avec Ja marque de cesdivi- l.—M. l'abhé Sicard a des pages heu- J droits de l'homme 2, qui, bouleverse / tes de l'extréme patience. 

E) lire ces pages alertes qui refusent l pénitence dans l'abbaye de Sainte- / sions, l'affirmation d'espérances mal / reuses sur cette grande iniquité so- depuis cent ans le monde n'aurait p85 /— Une triple conséquence découla de 

ds d'ètre un panégyrique et une apo- jJ Geneviève, 0t une fille de France se / comprimées et sans retenue. Dès la / ciale et en les lisant, avec une juste J été déchainé, : ces lois néfastes: l'une qui plaisait 

El théose pour ne décerner des couron- / fait carmélite, oú le Dauphin, père de / première heure de la réunion des l émotion, on se sent pris d'un plus fi a0) pioreutiiee Lli Nena a Der 

En -nes qu'aux gens qui les méritent, et Louis XVI, ainsi que sa seur et sa ( Etals, la question du vote par ordre EES regees pour ces illustres jonti- l prétres et l'affaiblissement de prati- 

d n'hecorder des louanges qu'aux per- l mère, la reine, mènent la vie la plus J ou par tète, fit déborder le vase et J fes qui méritèrent bien de leur Eglise (Les ruines de l'Etat ne sont pas peu / ques catholiques chez les fidèles. Mais 

Dan: sonnages: qui les justifient. Service J pure en face de l'avilissement qui les / amena la scission publique. La poli- / et de leur patrie. / a Ò de chose, mais que dire des ruines de Í les deux autres dópassaient leur es- 

Ei: bien autrement sérieux que des en- J entoure, il serait étrange de ne point J tique grisa les imaginations, aigrit les Sans revenus, sans ropriétés, IS (44 religion t — On touchait à l'heure / prifà courtes vues: l'Eglise de France 

Xa censements sans réflexion et des res- / rencontrer des vertus à ot les peu- / eours, et le courant de nouveauté em- devenaient des c salariés. , C'étalt du ( des grandes catastrophes, et si les j lavait dans le sang les souillures lé- 

Es: peetssans contròle: preuves choisies, / ples sont en droit d'en chercher la / porta facilement la digue oú tant de l moins la marque que voulaient leur l contemporains n'avaient pas su voir / gères qui avaient pu, depuis deux 
El: préeises, pesées, partant irréfutables, l leçon et l'exemple. 7.  Mmains avaient déjà fait des brèches, / imposer, avec mépris, Mirabeau, et les / comment les attentats contre l'orga- ( cents ans, tacher sa robe dans la pous- 
Ec. ot grand service rendu àla cause de l . Les biographies, les histoires lo- ou tant de défaillances partieiles ( constituants. Par. une anomalie qui l nisation politique conduiraient aux.j sière du chemin , et le clergé, poussé' 
Es l'Eglise, qui ne veut d'autre témoi- / cales, les lettres du temps, les docu- avaient déjà pratiqué des fissures. Au / semble moins criante en Co aai attaques contre l'organisation . reli- / vers Rome, voyait tomber ses préven-, 
ds gnage que celui de la vérité. / menís sauvés du vandalisme révolu- / Moment oú les cerveaux excités en- / de bouleversement universel, lEtat ( sieuse, nous pouvons, nous qui envi- / tions gallicanes, abritait son ortho- 
hr Aussi, cette cuvre vraiment c scien- / tionnaire, tout justifie cette manière trevoyaient une aurore, à l'heure oú /. allait les traiter en d fonctionnal- l saseons à distance l'ensemble des 1 doxie sous le manteau du Pape, eou- 






lifique v a-t-elle recu un accueil par- Í de voir qui fait d'ailleurs écho à l'aveu 1 les chimères hantaient tous les esprits, / res , au moment mème 0ò is ces- l.événements, suivreles phases de cette / ronnait une foi et des meeurs irrépro- 


El oo duculier auprès d'historiens qui ne j céelèbre de Tocqueville : l l'Eglise de France allait tout simple- / saient de l'étre'l A ) tragique histoire dont les péripéties / chables de cet amour pour la chaire 
OO OO partagent pas nos convictions reli- i Jene sais.si, à tout prendre, il y ment ètre ramenée à l'ère des mar- /—Sois l'aucien régime, les seigneu- j s'enchainent sous nos yeux. : de Pierre qui manquait peut-ètre à sa 
Re gieuses. Peut-ètre sont-ils, par habi- / eut jamais un elergé plus remarqua- tyre. 1 l ries temporaires, les droils féodaux On avait pris pour prétexte les abus l renommée. Les jansénistes avaient 


tude, mal disposés à accorder leur 
nitention à ce qui n'est pas de leur 
c confrérie €, peut-ètre ont-ils, par 
orgueil, le dédain de conclusions qui 
ne sont pas les leurs, peut-étre, en- 


ou régaliens attachés à certains évé- / dans l'Etat, on ne chercha pas une J cimenté l'union des prétres français 
4 : chés, la force exéculoire reconnue ( nouvelle méthode et l'on vint à parler ( avec Rome, Dieu avait tiré la: gloire 
La folie contagieuse de la nuit du / aux sentences des officialités, l'entrée / des abus dans l'Eglise. de son Eglise de leurs mandgeuvres et 
4 a0út bouleversa le royaume, abolit ( au Parlement et les fonctions de pair I. La fatuité orgueilleuse de ces ro- l de leurs trahisons. 

sans transition tant de droits anti- / de France pour. certains sièges, la Í bins et de ces avocassiers portant une M. l'abbé Sicard a recueilli avec 


ble que le clergé catholique de France 
au moment oú la révolution l'a sur- 
pris, plus éelairé, plus national, 
moins retranché dans les seules ver- 
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h DR bis fararleclmeó d'anteumsl picar Marort pOUCyU de VerlUS l ques, et, en fait, provoqua les paysans / tenue de l'état civil par les pasteurs ( main sacrilège sur le sacerdoce, fait l soin et respect les nobles paroles de 
di dE ins publiques, et en méme temps de plus à I Sa M: Sicard : i t E i i L i i : 
R chréètiens les ont-ils mis seulement J Gefgi:I Eoution la bi Die une nouvelle jacquerie.. M. des paroisses, pouvaient communi- / naitre une surprise qui confond. / ces évèques: comme il le dit fort bien 
si Ba tia, 6101, la persecution i a Men Mmontrò. / qui le constate, qui le déplore, met ) te de magis- 1 F Treilhard : Etat i ad- J scntion" ad À 
Ei -en présence d'ouvrages peu docu- / ji commencó l'étude de l'ancienne l € i 1q puore, le L'quer aux clercs une sorte E Ecoutez Treilhard : c Un Etat peutad- j e la persècution donna à leurs àmes 
a mentés et médiocrement crits. Mals / société plein de préjugés contre lui ent-etre une réserve trop grande à le / trature séculière. Mais tout cela ve- J mettre ou ne pos admettre une reli- / une vibration qui rendit un son su- 
É: deur défiance est évidente, leur par- / je p'aj ie tela do ro: eet (3). v " l blàmer et déploie une condescen- / nait de disparaitre. En aucun temps, Í gion, .e —. Malouet : 4 La nation / blimev. — Malhevr à moi, s'écriait 
5 tialité pas assez combatiue, et leurs/ 3 En 1790. les 6vè CREDA trouvaient ( dance, qu il m'est impossiblede parta- / Jes rois n'avaient eu la présomption J peut abolir le catholicisme en France / le vieil évèéque de Glandèves, si ac- 
L rocédés dédaigneux insuffisamment / en présence dans Ò calor anfire- l'E eren en JAEREnL Bar, cre actes / de considérer les évèques comme des / par un veu légal exprimé dans tou- l cablé de travaux et d'années, tou- 
li quetifiés. Pour. M. l'abbó Sicard, ces / ji De ui se Ra ait lentement. / d'insanités. Mon Dieu, oví, il n yavait / fonctionnaires, des sujets sans doute, / tes les subdivisions territoriales du l chant de si près à la fin de ma vie, 
da procédés discourtois semblent s'ètre ais a caecda Gip iealiges Sopa P pas là d'attentats directs contre des / des agents gouvernementaux, jamals. / royaume. 2. — On ceroit réèverl — l jimprimais une tacheà ma vieillesse, 
Ens atlènués. Son ecur de prètre doit hér d'abimoui tant tieit abaoduna l dogmes, mais le plus ingral des OU- / — Les fous et les coquins de l'assem- ( Ecoutez surtout Camus :. 4 Nous letsi je laissmis derrière moi l'exem- 
di ètre heureux de ce succès de bon /J je RE ca ecleun el Cl etat Honecó: 1 blis pour les services rendus par le i blée ne l'entendaient pas dela sorte : l avons assurément le pouvoir de chan- ( ple et le scandale d'une faiblesse. 
dE aloi, d'autant plus appréciable qu'il Autour d'eux Dic vall a ea iaGoti clergè, et la plus violente dépossession l ec Les prètres sont des magistrats ( ger la religion, mais nous ne le fe- l Heureux, avant de terminer ma car- 
Es n'a pas été achelé au prix de cet et pourri les Etdia de l'édifice. On les de ses biens si légitimement acquis. / destinés au service du culte, ) disalt rons pas'lln — Ce sera l'éternelle (:rière, si je suis trouvé digne de souí- 
Es engouement à la mode qui s'en va a in La duc letomaia delVoròceda del Les ecclésiastiques qui participèrent / Robespierre. 4 lls sont salariés par / marque des ennemis de l'Eglise, d'a- / frir quelque chose pour l'amour de: 
i chercher outre-Rhin des modèles et Í j, geo hio et des seiences. ls ripos. / d ee. mouvement d'engouement béat ( des biens fonds v ajoutait Treilhard:et / voir des mosurs corrompues, des / Jésus-Christ et la cause de son Eglise. 
a des exemples et qui nous fatigue tarant sia aeri Ha ieaui Es air la / Sonnent, je le veux, l'impression d'une / Garat avait eu un accès de. fran- l cceurs vicieux et l'àme vaniteuse, / — Et l'éyèque de Serrez te Ma tète 
i. d'essais d'Histoire de l'Eglise, comme /Í jourde armure du svil ogisme, ils ne générosité naive, je ne leur ferai pas / chise : c s'ils peuyent étre propriétai- / mais surtout l'esprit imbécilel est aux hommes, mon àme n'est qu'à 
Ei si nos savants catholiques français / surent guère parer TE mille traits / 0 pliment de c s'élever, dans .un / res, ils peuvent ètre indépendants. 2 Nous voici done en face de la Cons- J Dieu. La voix de mes ancètres, dans 
À n'étaient pas plus intelligents et plus / dontle camp volant des philosophes saint transport, au dessus des calculs /— pag évèques firent encore face à ( titution civile du dlerea, cette église plus ancienne que cet em- 
É st que les docteurs protes- I qumés du Fire du sarcasmé de l'iro. humains, dédaignant tous les intéréts, l'orage mais furent emportés. Pen- Elle rompittous les liens entre Rome / pire, me parle plus haut que vous. Je 
El tants 'Allemagne. nie, les ercaient de toutes parts aUuX abattant toutes es barrières 1. sépa- saient-ils que ce maigre traitement, et la France, c'était bien l'es rit des l jette mon ancre sur la foi de tous les 
i. En outre, M. l'abbé Sicard, quia j a Dfeudlaemania de tout un siècle. raient les privilégiés du peuple.v — / si chèrement acheté, garanti solen- / jansénistes du dc comité ecclésiasti- / siècles et non sur le sable des opi- 
É lu beaucoup de choses et qui nossède L'hégémonie intellectuelle, exercée/ lis furent sots et ils demeurent 0 Tu. nellement, ne serait mème pas payé l que v qui triomphaitsil semble que ce / nions nouyelles... o 
ni à fond, avec son sujet, les auteurs ( qans l'àge. précèdent par Bossuet, bles sep disposé de ce qui ne leur / 4 Jemrs successeurs I soit la revanche des condamnations Ces fiers accents remuaient les 
di qui en ont étudié avant Jui les diffé- / 4t4it passéeà Voltaire et à ses acolytes. PPC ED PR Un saerifice plus douloureux allait dela bulle Uni enttus. àmes, ils émeuvent encore les notres, 
: Tentes partie, M. Sicard ayant soin de / Les apologistes du XVII" siècle de- /— ll y eut là, chez le clergé de pa- Í Jeur étre imposé. La religion catholi- /.. Les évèques furentencore làle rem- / Que prétendre contre eux2 Que repro- 
s donner très exactement les indica- ploient contre des adversaires médio- J Toisse, peut-étre mèéme tout autre que allait devenir, officiellement, une part de l'unité catholique. Prudence / cher à leurs auteurs " Vainement a-t- 
En. tions de ses sources, fournit ainsi à / eres un génie qui ne leur était point / Chose que de l'abnégation et du dé- opinion admise et supportée, rien,) sipgulière, correction irréprochable j onvoulu parler de défection et de.là- 
EE ses lecteurs des renseignements bi- / nécessaire pour vainere. Les róles l Vouement, les abbés perdirent les l qutre. L'assistance des pauvres, l'ins- / dans les paroles ou dans les actes, / cheté parce que ces prélats quittèrent 
I bliographiques fort importants. L'heu- / sont renversés au XVIII" Aussi peut- / dimes, mais on trouva, en plus d'un / truetion des ignorants, l'éducation de ( vigilance extrème à se renfermer /j la France. Ce fut le sol de la patrie qui 
reuse multiplicité de ses notes et, on dire que ce ui a manqué, pour endroit, des curés fort préparés à les la jeunesse lui sont onievies. Les pri- dans le domaine de la foi, is népar- /J manqua sous leurs ps. Et avec rand 
E. dans ses notes, des noms, des dates, triompher à l'épiscopat d'alors. c'est / prendre. lls ne les eurent point, vilèges disparaissent, ils ne les re- Il gnèrent rien de ce qui pouvait mettre / raison, M. Sicard a fait justice de ces 
L des textes, lui vaudra la reconneis- moins les vertus que les talents tAsiua i comme on sait, et l'abbé de Montes- gretlent pas: mais les droits sont / leur conduite à l'abri de tout reproche / calomnies, pièces et chilfres en main. 
be. sance de bien des travailleurs. Par- Í i, sainteté que le génie. (4) - l quiou avait été bon prophète en leur /( jésés et il leur faut se soumeltre. — 1 de ce qui pouvait fermer la porte à j Ils demeurèrent tant que la position 
Do. courir des yeux ses renvois, c'est déjà l.— Le ròle méme de cet épicopat était Í annonçant, dès le mois de janvier Citoyens, ils pouvaient avoir leurs / UN arbitraire qui aurait compromis / fút tenable, leur dc émigration 4 fut 
Es avoir sur la question une foule de ren- / gifficile parce qu'il Gtait double : la / 1789, que lorsqu'elles changeraient de / sentiments olitiques : très sages, ils les intéréts sacrés dont ils avalient la l forcée sous les menaces d'une tourbe 
D Scrementa Unes i eh i ae: Pals situation était à la fois politique at Dl Pa ae ous n'iraient pas aux Curés, I yonlaient bien rèformer, mais non SRA et PB derenso. a OE a ea délire ou les denes de fonc- 
as c'est connaitre toute la bibliographie / Jipieuse, et sur ces deux terrains, l'at- l Mais à la c nation 21 l détruire. Mgr de La Luzerne consta- j ralinements de mansuotude eL de. j Uonnaires ingrats OJ.. ——, 
É de ce temps-là : histoire et religion, RE était menée par les impies et /.— Au moins, les óvèques, membres / tait Risloment que la France avait des / de courtoisie : ils peperent. Or ML: Bloarà Boca ale LOD topat de 
: les révolutionnaires. — Ce n'est point / de l'Assemblée, voulurent-ils sage- ( traditions et qu'une constitution ré- j QUèS, i agua en gentilshommes. / France jusqu'à l'heure suprème de son 
i le moment de discuter les inconvé- / ment limiter les pertes et arrèter le / gissait le royaume. A l'abri de ces / t Quels sacrilices n avons-nous Pic activité religieuse, politique et sociale 
, i0i da tre nients ou les avantages de cette posi- / torrent des Dbouleversements.  lls J réserves, ils étaient enclins à toutes faits à la paixl disait le cardinal de / dans notre pays. Quand les ruines 
Nous voici done à la fin de l'ancien / y ia fert 1 hat des -dimes: 11 dliorations, préts à toutes les l La Luzerne. Dépouillés de nos hon- / sont entassées, lespasteurs frappés, le " 
règime: et bien que les XVII" et Lon complexe, elle était la consóé- / avaient ollert le rachat des dimes, / les amélioratons, prets à men et de Gos Blons dons L'avensll tegcbeim dicicra al c'eciló  Lenias 
h: XVIII" siècl sent des àges l Quence de l'antique organisation de ( Siéyès eut à ce propos des paroles / réformes. Ce sera une des dernières PEE ats dl P SPEI Pep da EREEO Ies FOR 
a Becres ne Solent pas V03, 59 I notre pays, cà tant de choses s'enche- l extrèmement sensées, montrant que ( gloires de cet antique épiscopat fran- / f8it entendre aucune réclamation, / dant son dernier mot n'est pas une 
: Da de a gute, 08p as ha vatreldi parce qu'elles étaient l'esu- I ce sermient les riches et non les pau- / çais, d'avoir uni un sens patriotique calomniés, persécutés, Metal Dar) parole de tristesse ni de décourage- 
fra: Blai Bien nius moral En P vre du temps qui construit sans jamais ( vres qui profiteraient de l'abolition, / si pur à des sentiments si religieux. elevé aucun DE er: als i PauEl ment : il sait que sur cette nuit luira 
. Estant data Br ra dret rien démolir tout à fait, entamer une / qu'on allait tout simplement faire à / On remarquerait toutefois, avec jus- delata Es ei Eglise, ne 2 Spot) une aurore, sous la parole de Dieu 
falics coDGra cial: L'on juge des évè- / controverse sur le gain ou la perte de des propriétaires fonciers, déjà fort / tice, qu'ils avaient, malgré eux, res- / famnals : is Dos teta grs rieres l dm QUIN tO, LOLENE 0l Pare 
ques de 1789 par les scàndales d'un l'Eglise depuis cette heure ne condui- ( aisés, cadeau de 70 millions de rente, / piré l'air de leur siècle, et que pour j JAM2 RI da ic Uat Llo Nd a ir die die Bognió care cci ió 
OO Varente, d'un Brienne, d'un Talley- Í rait à rien, tant sont changées les cir- / et qu'on tarissait en mème temps une etablir les droits de la liberté politi- Pie VI patientait aussi et jusqu'à lia sea BE st Ale filla dit ds 
L rand: il y amrait injustice à générali- constances et les hommes. G'étaitainsi / souree d'aumònes considérables. — ue, ils remontaient moins à la tradi- ( laisser prendre son silence prudent l'E oi Mies cotnls mia aiciaen 
i. ser. L'histoire des nominations épis- alors et c'était au moins fort logique. /—Toutes les protestations furent vai- ( tion théologique de saint Thomas et / pour de la faiblesse. ll y avait dans l donis i SN Et proa 8 mn 
a copales durant les cent cinquante ans Bien que formant un ordre à part, / nes, on entra dans la voie de l'arbi- / au viril enseignement du moyen àge, / cette conduite — pourquoi ne pas le da imitats h P mant pg 
i P écòdèrent le erand bouleverse- l le clergé n'était pas étroitement uni. 4 traire, chacun sait oú elle conduisit. / quaux conceptions de Moniesquieu j reconuaitret — de la sagesse el aussi / MBiD, 1 lui di Re vol : fatatha 
EE ran montre és rois de France, I Certaines rivalités de castes, certaines Après le revenu, on attaqua la. pro- J et à certaines théories de l'Esprit des l de l'embarras. Combien on eut salsi j Cent, Ma fille levez-vous la 
am, Gi ur RIBES rit dtalianeas malheu- ( animosités de classes, tuaient mal- priété méme des biens ecclésiastiques. lois. L'enseignement de la Sorbonne avec Jole une dar branca GEOFFROY DE GRANDMAISON. 
Es reuses, accordóes à la faveur du jan- heureusement paríois l'harmonie qui JL archevéque d'Aix, Mgr de Boisge- / n'allait pas sans League QOnes tions de dora en aidant le EES 
Li sénisme ou aux complaisances de est la première condition de succès/ lin, assuma une graade partie de la BS ra es des ue utions En TE e A ce, son lgemént, (5) Quelques-uns purent rester et leàr aposto- 
A cour, résolus à n'ouyrir les portes de J POVT UN Corps. On disait alors, avec defense, Mgr de Pompignan fit cho- an8 aise 9 am Beer I 0usseau / ne hi Baporen ae Deene : ele: lat, bien QUE te Sflitace, Permi tag 
L l'épiscopat qu'à des sujets capables / Quelque apparence de raison, ces j rus, l'évèque de Nancy, Mgr de la / lui-mème. leur paraissalt plus para- / condamnèrent pas à rien ellacer. —— J pemiieniee ropner bne Pare, lemème 
Ú d'en cr ul les devoirs dd ment mots qui ne devraient jamais étre l Fare, fut aussi éloquent et aussi peu j doxal que dangereux. Se sachant soutenus par Rome , / pnpata qe. Dora ANA ae More rar 
3 due P sorit A otes admi prononeé dans un certain sens, le éècoutó. L'épiscopat ofírit un emprunt Plusieurs noms sont sous ma plume mieux unis par les attaques de leurs l iumidre: elle vient de l'òtre avec succès. Au 
S: Tfistea til 'Gtalent" d'accord pour leur aut et le bas clergé. Et de fait, il y l qui aurait libéré le royaume de ses qu caractèrisent ces tendances : Mgr / adversaires, les èvèques de France / moment mème o0ò je lisais l'ouvrage de M, 


avait à cúté de riches bénéficiaires, elles, èvité l'avilissement des terres, l'abbé Sicard paraissait le livre de M. le vicomte 
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É imposer cette prudence e Cicé en parut longtemps le porte- l donnèrent le spectacle inoubliable de De D a get erra a EE Teas 
di 3 i SELA Brorsed aventé della épo- des curés malheureux à portion con- j sauvé le pays des assignats el de la j voix, el il n'était pas seul. / l la fermeté dans la modération, à cette l patia ca sa temia 6t Hi Dllte hia PErnt Seat 
Si ue et placé bour bien voir, a cons- l 8rue: el si l'on demandait aux évè- / banqueroute. La passion fut plus J'ajouterai aussitót que ces condes- J mémorable sèance du 4 janvier 1791 DE ment dufanti mont en parer dipriement: Mialé 
Di ats Ei Nit mail ie Í00 mem- / ques, à leurs vicaires généraux, aux forte que l'intérèt lui-mème. Une / cendances dans les esprits ne se tra- J oú ils refusèrent le serment. lis avaient / jesignale ce volume (librairie La Mulle et Pois- 
Dei Eres d as En Ri: i an plus étaient abbés et aux membres des chapitres I majorité de 22 voix décida la spolia- duisirent pas dans les actes, el c'est tout sim lement ecarle de notre pa- I En a Can coet qui ver- 
El ae Benitales 2) : P des talents et des vertus, on cherchait Í tion et le vol. au nom du clergé, du royaume tout / trie le sehisme. Ge fut la signal de la J "oi ge Gronlllds mes und meutió cala Il 
La CE EbS Sigard ic RE avée El oquence le plus souvent ces qualitès dans la Les évèques acceptèrent sans le / entier, que les Evèques, dans leurs persécution, mais l'honneur était sauí / 4 l'auteur un rang distingué parmí les érudits 
EE t do reison " , classedes gentilshommes. : moindre murmure cette pauvreté qui / remontrances, à Louis XVI, en 1788, / et l'unité fut sauvée. Le Pape parla J contemporains, 
3 i SI i a mil ia 'ecrió: laics succédait sans transition à leur / prononçaientcette grave parole,carac- / alors et ses brefs du 10 mars et du l l"————— 
a: 32h) ran (8) L'ancien régime de la Révolution. opulence. lis avaient défendu la jus- / térisant l'enseignement si sage et si / 13 avril éclairèrent la situation en dé- / L'administrateur- Gérant : 8. DESQUERS. 
Re (2) Abbé Povard. Louis XVI ditróné avant 4) Abbé Sicart, a Que penser de l'ancien ' tiCO el la propriété et non leurs avan- pondéré de l'Eglise :€ Aprés avoir an chirant les derniers voiles. , Paris, — Imprimerie de l'Univers, S. DESQUER4 
x a eta aa épiscopat. 4 tages personnels, et Mgr de Lorry, l noncé aux peuples leurs devoirs, nous Les détails varient, mais le fond des 15, rue de Verneuil. 
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